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LE CATON FRANCOIS. 


AV RO Y. 


CIRE 


Vn grand Philofophe ancien, voulant don- 
nerà [es dilciples, vne regle pour compofer leur 


vie, Entre plufieurs autres belles paroles, leur cô- 


manda celles-cy. Dene s’affeoir point fur Jeboif- 
feau. Nepaffer pointla balance. Ne toucher pas 
à tous en la main, Et ne porter point d'anneau e- 
ftroit. Bien que ces preceptes, S1RE , loient pris 
de chofes vulgaires & qu'ils foient vtiles À rous 
hommes en general: Si eft-ce quefans irreuerance 
on peut dire qu’ils le font de tant plus aux Princes, 
& entre iceux à votre Majefec : Gw 

aage gliffant & plain de difficultez, & en vne char- 
ge grande & penible, la praticqueluy en deura e- 
fere familiere dés l’entree; Et voicy, Sie, ce qu'il 
leur vouloit dire, De n’eftre point oifif, De ne fai- 
re violance à laiuflice, Ne contraéter legerement 
auec toutes perfonnes. Etnes’afluicttir pas mal à 
progos , fe mettant {oy-mefmes aux fers. Leur 
faifant cés deffencesil leur commandoit les chofes 
oppofees: Eccela, Sire; C’eft le fuiet de mon dif 
cours, choïli expreflément entre plufieurs autres, 


_ quiferoientà delirer en perfonne fi efleuee, fi en. 
Ces quatren yauoiraflez dequoy ornet & embellir. 


vncame de foy-mclme defa bien conditionnee 
(comme eft celle de voftre Maiefté) & fa guaran 
tir detroublc. Siie l’ofe outre ma portee , ce ne 
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fera pas outre le deuoir: Car, SRE, ma fuicdion 
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uentrant en vn- . 


HAT SE Fe AO 
naturelle, comme Francois, me rendant de taué 
poinétsredeuable à voftre Maicité, & comme tel 
dbligé à contribuer & de corps & d’ime, à l'hon- 
neur & grandeur de {à perfonne, & de fes Couron- 
nes, m excufe en quelque forte, Si entre fi grand 
nombre de fuiets, viuaus fouz l’heureufe domina- 
tion de voftre Maielté excellens en vertu, ie m’ad- 
uance { le plus indigne de tous) de porter à la face 
d'vne Maiefté fi puiflante, ces paroles en termes fi 
groffiers & efloignez de fon merite. le le fay, Sie, 
porté à cela du priuilepge demon aage, lequel plus 
q'ic fepruagenaireme fuit prendre cefte licence au- 
ducieufe: De mon naturel libre , qui ne pouuat 
defguifer les chofes les ditcommeilles penfe + Et 
d'yncaffe“tion violente qui me pollede , de voir 
voftre Maiefté , commeaffize fur les Throfnes de 
{es Anceftres , y regner en la mefmesprandeur & 
a tétoricé que le feu roy fon pere s’y eftoit acquife. 
Ce qui mefaitle plus efperer de mon deffein, &de 
voir encores dé mes yeux ce queie fouhaitte(bien 


qu'accabléd’annees:) C'eff, S1re, que voftre Mai. 


1eité eftanc Hu d'vne fi bonnetige, d'vne fouche 
f excellente, ilne peut qne rerenant beaucoup de 


Ja valcurde (on tronc, letemps & la faifon ne luv 
s 1 : P ; ? 


face produire les fruiéts dignes de f bonne plante. 
Si cft-ce que comme les terres les plus graffes fe 
ruinçut faute d'eftre cultiuces, & les ieunes arbres 


fe font tortuës par laneglisence; Auffi aduient-il 


quelquefois que les ames les mieux conditionnees 
S'abattardiffent, ou par la malice de ceux qui en 
dotuent auair le foin, ou par leur parelfe & non- 


Chalance. C’eit pourquoy, Sire, toute la France 
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co general, & chacun de vos fubiccts en particu- | 


Mer, ayant yn{fgrandinteref de voir voftre Ma; 
Ale | Dash : # STE A " ps à & ï J ti “ du ‘ +4 
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jefté, doucement: en fon Eftat, la vor 
aimee & obeye de fes peuples , honorce & crainte 
defes voifins : Voir fes fuiets iouyr fous fon Em- 
pire vne vie paifble ; Elle fouhaitte que cefte ame 
qui luyeft fi chere, foit munie de qualitez propres 
à telseffeéts. Pour moy qui ay l'honneur d’eftre 
l’vn des membres de ce corps ; ie penferois faire 
tort, & à la nature, & au deuoir fi contribuant le 
peu que Dieu m'a donné,iene fupplyoistres-hum- 
 blementvoftre Maicfté, qu'ayant agreable la fin- 
. cerité de mes vœux , elle daigne receuoir ce dif 
cours pour gage de mafoy, & de mon affection, 
& mepardonne ficniceluy j'vfe peut-eftre d’vne 
libertéen paroles plus hardie qu'il ne fembleroit 
licite à vn fujet ; donnant cela à mon zele. Les au: 
tresroys veulent éftre entretenus de paroles de 
foye,ilsveulenteftre flatez. Ceux de France ont 
toufours fouffert volontiers le langage dela veri- 
té, 1ls la veulencroutenué, fans fard ny defouife. 
ment ( preuue de grand courage & genereux.) Si 
votre Majelté agree celte libre procedure , elle 
. tefmoignera de tant plus qu’eftant fils d’vn Grand 
pere, elle eftauecfes Couronnes, & autres fes ver: 
tus royalles , auffi bien hetitiere de celle-là : D’ai- 
mer la franchile de fes bons feruiteurs,&affeétion- 
nez fujets, veu mefmes que celle-cy n’a pour but 
que l'honneur & grandeur de voftre Majefté, le 
bien & repos de fon Eftac, & la fclicité ce tous 
fes peuples. DA RENE VAUT 
Ne vousaflcez donc point, Sire, furleboifleau 
( pour vfer destermes denoftre Sage. ) La vie des 
Roys confifteen aétion , en aétion conuenable À 
leur qualité. Touteaétionés Princes n’eft pas lei : 
‘2 AUTRE \r: ; . pl 
zgume: Celle-R feulel'eft, quialavertupourbüs, 
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& le bien & foulagement de leurs peñples, 
OrkSirE, voftre Majefté fort d'vn aage foible 
- &debille,pourentrer en vnautre plus fort & vie 
goureux, & par confequent plus capable de cho: 
fes grandes: En vnaage quiluy donnant le priui- 
 Jege de roy, lecommandementabfolu fur tant de 
peuples ; l'oblige pareillementà en vfer , non en 
ieune enfant, mais en Princé meur, en Princetout 
formé. Iufques icy voftre bas aage vous à promis 
. les actions dont vne enfance peut eftre capable,el= 
les vous feront deformais hors de faifon : Ces a-. 
étions fonttrop balles pour voftre hautelle; illuy - 
faut vn vol plusefleué : [1 n'appartient qu'aux en- 
fans de baffle condition de demeurer enfans. Ceux 
des RoYys doiuenteftre hommes faicts dés le ber- 
ceau. On lit d'Alexandre le Grand encotes fort 
ieune, qu’eftans venus quelques Ambafladeurs, de 
{a part du roy de Perle à Philippes fon pere, 
qui n'eftoit lorsau païs , les careffant & feftoyant, 
il ne leur failoit point de demandes puerilles, com- 
me ontaccouftumé faire les autres enfans , gou- 
chantles veflemens de leur roy , ou les jardins 
fufpendus de Babylone : Mais des chofes plusima 
_portantes d'vn Empire: Comme du nombre ‘de 
gens de guerre qu'entretenoit leroy. En quelen- 
doit de la bataille il fe mettoir. Quel chemin 
. éftoit plus ouuert pour ceux qui vouloientaller de 
la mer Mediteranee aux prouinces haures, Dema- 
piere que ces Ambafladeurs eftonnez declarerent … 
que vaitablement cetenfant eftoit le grand roy, 
X le leur le riche. | 1 
SiRE, telles demandes, font demandes de roys, 
_ uon pas celles qui ont pour fuiect des oyfeaux, | 
des beffioles : il leur faut vie effude plus ferieufes 
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comme ils font appellez pour commander aux 
autres , aufli faut-il qu'ils fe difpofent de bonne 
heure à lebien faire. Les bonnes mœurs & bon- 
nes cônditions,eftans qualitez qui nès'impriment 

que par long trait detemps , & lefquelles il faut 
cultiuer de iour en iour : autrement lesames quel- 
ques bien nees qu’elles foient ; vont perdant leur 
force & tombent en mauuaife habitude. Larc fe 
rompt s’il efttrop tendu, & l'ame fi elle eft trop 
Jafchee. Ilefttrop dangereux à vn grand roy de 
s’habituer à chofes indignes de fa chärgë. C’eft vn 
ply qu'il fe donne, lequel par apres ( quand il le 
veut ) il luy elt trefmalaifé de changer : la couftu- 
me ayant vne tres grande efficace en nature: fi bieri | 
qu'il luy eft infiniement neceflaire de s'exercer de 
bonne heure à chofes loüables, & confonanteà lé 
qualité, &aurang qu'il tient entre les hommes. 

Car ce qui vne fois change contre natüre , auec 
force & labeur deuient plus fort que ce qui eftoit 

_ pacnature.Si voftre Majefté le fait auec foin & di- 

ligence , il eft fans doute qu'elle en produira Îles 

fruicts, & que cefte bonne habitude fimprimant 
en fa propre nature: defia preparee À receuoir lé 
bien, luy fera trouuer les chofes difhciles, faciles 
àfonvfage. ‘A : 
 Vn Ancien difoit , que pour rendrevn homme 
parfaitement vertueux, il faut que trois chofes y 
concurent:Lanature,la raifon, & l'exercice. Vous 
autz, S1RE, la premiere qui feft fait recognoiftre 
telle, désvos plusieunes ans : la feconde le temps 

Ji vouspeut donner par la troifiefme, fi vous en 

auez la volonté : Etcefte volonté, Sir E, vous la 

deuez efmouuoir de tant plus qu'eflantarriuéan 
poi nét où elle vous rendra, Vous n'en r'emporté- 
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pas feulement le gloire de grand. Morardue : mais 
de vertueux. Eten ces deux qualitez refide le com- 
ble de toute grandeur, & hautefle mondaine, par 


] admiration qu'elle donneà tous, dela perlonne 


qui en ct ornee & embellie. 
Or, Sie, c’eft bien lale plus vtile, & # plus bels 


lcaction du Prince : d'autant qu ae regarde pré- 
_ mierement& principalement {a perfonne propre, 
& puis va par apres ruiflelant furles füjets qui en 


ie par l'vfage, &f exercice qu'il en fait: 
:Etccit vfage, Srre, luydoiteftre ordinaire & fa- 
milier, comme la feule obligation à laquelleil eft 


pe 


aflüjetty enuers {es peuples. Obligation pourtant 


qui eftant de l'effence de fon ofhce, l'obligetelle- 


ment que fans ceft exercice, il QU d’eftre cequ VS 


cft. Et c’eft ce quiauoit meules Egyptiens à figu- 
rer leur Roy Otis, par la reprefentation d'vn œil, 
pour monfirer quelle Prince ef l'œil de fon peu- 
ple, parlequelil doit eftre mené & conduit. Et 
certesileftbienraifonnable, puis que les peuples 
fe foub-met cent volontiers à l’obeiffinée du Prin- 


ce, & à fiuure fes inclinations, que luy- mefines. 
‘auffi prenne la peinc de letir commander, les cho- 
fes qu'ilveut eftre faites, On dit que le Roy de. 
Perfe auoit d'ordinaire pres deluy vn fien Cham-, 


bellan, ordonné à cela, qui tous les matins à fon 
refueil,luy venoit dire, SirE, leuetoy, & pouruoy 
aux affaires: Il faifoit cela afin derefueiller par ces 

duertillemens cefte partie de l’ame,en laquelle re- 
mn les affections ; & qui le plus fouuent s’af- 


foupilt par l’aife & la volupeé, à à laquelle les Prin- : 
ces Clans plus fujets, par la liberté que leur don- . 


neleur puiflance abfoluë : Ils dorment aufli de tant 


plus trauailler , d'en diuertir les objets, ns’em-. 


‘ployant “4 


fin 


0 . 
ploÿyant és chofes dignes de leur occupation. 
 Voftre Majefté,S1RE, Bien qu'encores foible 
d'efpaules, f1a-elle autant que Prince du monde; 
nombre de fardeaux pefans à fupporter: Elle com- 
mande vn grand peuple,lequel pour fa multitude; 
 &mefmes pour fon naturel prompt & courageux; 
a befoin d'Yn mors.de grand artifice, pour eftre 
maintenu en deuoir: Etc’eft à quoy V. M. fe doit 
occuper; le champ en eft large & fpacieux,& digne 
de l'occupation d'vn grand Prince. Vous en auec 
vue trace efleuree & domeftique en la perfonne du 
feu Roy voltre pere, il vous doifferuir de patron 
pour former toutes vos actions, comme le plus 
noble & le plus parfait que voftre Majefté peut 
eflire. On dit qu'Alexandre le Grand ne marchoïit 
jamais fans fon Homeïe (comme fon Precepteur 
& Confeiller fidelle en fes guerres) V. M.S1RE,en 
doit faire autant de l'hiftoire du feu Roy fon pere? 
elle y trouuera dequoy entretenir, non feulement 
faieunelle, mais encores tous lesaages defa vie: 
Fc s’il plaift à voftre Majefté d’en examiner les 


particules , elle y verra dés fon commencement : 


iufques à.{a fin, vne fuitte continuelle de faiétsme- 
morables , autant & plus que de Prince qui fut ia- 
mais. Elle y remarquera dés fes ieunes ans, vne 
nourriture à la peine , vne vie champeftre tra- 
uerfee de mil accidens & entreprifes; Et depuis vo- 
fire aageiufques à fa quarante-cinquiefme annee, 
des guerres perpetuelles;& encores depuis ce téps 
à, iufques à fon deceds, vne follicitude ordinai- 
re pour affermir la paix à ceft Eftac, & le laifler à 
voftre Maielté floriflanten toutesfortes,comme il 
a fait: Si bien qu'on pourroit veritablement re- 
 duire fa vie à vne feule action: Exemple notable 
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pour voftre Maiefté, afin que fuiuant les pas d’vn 
figrand Pere , elle trauaille aufli en fon temps, 
pour conferuer toutes chofes en l'eftat qu'elles les 
a receuts. à 
SirE, Dieu n’eft pas plusadmiréen a creation 

qu'en la conferuation de fes creatures : Auffi n’y 
a-1l pas moins d'occupation pour voftre Maiefté, 
en l’entretenement de l’ordre , qu'au reglement 
qu'ilyauoit eftably ; veu mefmes qu'il eft impof- 
fible que voftre minorité ny ait alteré plufeurs 
chofes par la licence que fe donnent ceux qui ont 
en main, foubs l'authorité de voftre Majefté , le 
maniement de vos affaires: Mais à cela, Sire, il 
vous faut trauailler courageufement , & à l’exéple 
du feu Roy voftre pere , vous en rendre capable 
par l’entretien que vous en deuront faire ceux qui 
. par voftre Majefté y feront employez. Il ne vous 
fufhit pas d'en commettre le foin à vos Miniftres, fi 
voush y contribuez de voftre vigilance, autremét 
vous ferez en danget d’eftre trompé: Car cefte fo- 
_ licitude, lesretiendraen deuoir, & les empefchera 
d'entreprendreà voftre preiudice, Sçachant que 
vous ferez capable de defcouurir leurs fraudes. Le 
_mefmeexemple vousen pourra fairefuge: Tamais 
Prince ne fut mieux feruy quenoftre defunct roy 
tant qu'ila yefcu, &laraifon de cela ne fe peut 
donner qu’à {a diligence & capacité: Car, SIRE, 
voftre Maiefté eft encores feruie de la plufpare 
des méfimes officiers, & cependant il n'yà nulle 
comparaifon de F'Eftat prefent à celuy qui eftoit 
à lors. Chacun fçait qu'outre les grandes & excef- 
fines défpences qu'il faifoit & dedans & dehors,tât 
pour l'entretenemett dela paix, & des garnifons, * 
que pour les fortifications des places, baftimens,& 
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autres extraordinaires, il faifoit tous lesans efpar- 
gne de plufeurs & grandes fommes de deniers,te[. 
moins les fommesimmenfes qu’il vous auoit lai£ 
fees. À prefent quebeaucoup de fes defpences font 
ceffces, neantmoins voftre Eftat s’en vatomberen 
la mefme neceflité, d'où il l’auoit releué, par fon 
œconomie& bonne conduicte: D'où peut proue- 
nircela ? que du mauuais menage des mefmes of. 
ficiers , lefquelsabufant de la foibleffe de l’aage de 
voftre Majefté, baftiffent leurs maifons aux def. 
pens de la voftre? Cela doit mouuoir voftre Maie- 
(té, Sire, d'y auoir l'œil afin de difliper par voftre 
regard ces broüillars, & y ramener la mefme clarté 
‘& lumiere qu'ils ont chaffee , pour rauir dans cefte 
obfcurité. Pourcefaire voftre Maiefté, fe doit af- 
fuiettir d'entrer quelquefois enfes confeils, pour 
y voir les chofes qui y feront traiétees, elle en au- 
sa vne plus prompte & facile intelligence par le 
rapport qu'il y verra de plufieurs & diuerfesaf- 
faites & puis ce luy fera vn moyen pour ,s'ou- 
ur l'efpnit, & ferendre capable des chofes plus 
grandes. 
Ces occupations, Sire, font dignes de voftre Ma- 
1efté,& à celaï'ofe la femondre de tant de plus fore, 
que ie crains que l'artifice de ceux qui veulent pef- 
. cherdansle trouble, ne tafche par tous efforts de 
Pen diuertir, afin de n’eître trop efclaitez de fon. 
foleil ; & me femble defia que ie les entends tenir 
à voltre maielté tels difcours, comme prouenans de 
* preud hommie accompagnee d'amour. Hé quoy 
S1RE, Que feront jes hommes priuezen leut 
égofes, fi votre maiefté qui porte la Courône& le 
. Sceptre des fanayflance s'alluiettit aufoin des af- 
 faires? fi elle fé donne çe trauail d'efprit, d'en ap- 


prendre l'eftat & la conduite? Elle qui ne fe deuroit 
occuper qu'én la recherche de fes paffetemps? de- 
quoy vous feruent tant d'officiers entretenus pour 
cela, s'ils ne vous fou'agent de cesinquietudes’ Ne 
craignez vous point que cetracasaltere voftre dif- 
polition °$i vous ne le: faites, Sire, fi font bien vos 
bons fuiets,voftre tefte facree leur eft trop impot- 
tante , pour en vfer ainfiàätouslesiours. 

| C’eftainfi, Sire, qu'ileftà craindre qu'onvueille 
deftourner voftre Maiefté de ces occupations fe- 
rieufes, pour la ranger, ou à ne s'étremettre derien 
du tout,ou s'occuper de chofesinutiles,&fricoles, 
à fin d'auoir toufioursen main la direction de tou- 
tes chofes & faire les Roys. Mais, Sire, comme 
voftre Maicftéatoufours donné& donne encores 
beaucoup defperance de foy , aufli eft il à efperer 
qu'elle fçaura bien repouilet tels difcours emmiel- 
lez, comme ennemis capitaux de fa grandeur. 
Mais encores ne fera-ce pas aflez d’auoir reietté 
telles malices;ils en ont d’autres auffi puiffantes 
qu'ils pourront mettreen pratique. Les plaifirs &c 
les voluptez font leurres aux ieunes efprits mer- 
ueilleufement forts pont lesattirer,&-c'eft en celte 
part qu'ileft à craindre qu'il vous attaquent & ef: 
fayent de faire parles appas, ce quilsn'auront peu, 
faire par les paroles ; Si voftre Maieflé ne fe mu- 
pit de bonne heure d'armes neceflaires pour re- 
poulfer des l’entree leur violence. Car c’eft ainf 
qu'en ont vfé de tout temps leurs femblables, 
pour corrompre les plus belles ames Royalles, : 
Ainfren firent ils au filsde Dion Capitaine Grec. 
Ainf au fils de Zenon Fmpereur. Ainfià Atala- 
ric Roy des Gots. Et fans aller fr loin. Ainfi en. 
ont ils fait vers aucuns de nos derniers Rays, & | 
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fhecialement de Charlesneufefme,& Henry troi- 
_ fiefme. Car s'ilkplaift à voftre Maiefté, devous fai- 
relire leurs Hiftoires , elle verra que les ieunes ans 
du premier eftoient d'vne merueilleule efperance, 
& que lesmoyens dontils fe feruirent pour ener- 
* uerce grand naturel, furent les desbauches efquel- 
lesilsle plongerentcomme par force , afin que 
pendant qu'il s’occupoit, ou à l'amour , ouà l'efu- 
fion du fang des animaux, & en fuite à celuy des 
hommes, ils difpolaffent de toutes chofes à leur 
plaifir, & reduififfent ce pauure Eftat à l'extremité, 
où nous l’auons veu en fon temps. Et de l’autre, 
quoy? Chacun fçait quel’adolefcence de ce Prince 
eftoit admirable, genereule iufqu'à lPexcez: Tef- 
moins tant de batailles rangees , tant de victoires 
par luy obtenuës:Et cependant vous y verrez vn 
aage viril, &vn regne côfiten telles votuptez(touf- 
jours par Partifice de ceuxqui vouloiét gouuerner) 
qu'iln'enaremporté qu'vne haine publique, & en 
fin la reuolte detousfes peuples, je 
Sire, C'eft à voltre Maïielté à ce guarantir de 
fes pieges, & à ne donner a telles gens l'honneur de 
voltre oreille : au contraireelle doîtauoir en exe- 
cration quiconque ofera luy porter telles paro- 
_ les, comme indignes de l'honneur & de la Maie- 
fté d’vn Prince. Ce n'eft pas à demeuret les bras 
. croifez, à fatiffer, à fe parer ,aemploÿer tout fon 
temps en pompes, enïeux,en balets, en dances,en 
mafcarades, en tournois, que tant de grands Roys 
qui ant commandé le mefme Eftat, que voftre Ma- 
iefte, fe fontacquis leseloges & titres glorieux de 
Magnes, d'Aupulte, de Sainéts, de Sage,de riche 
 dehien aimé, de viétorienx,de pere du peuple, de 
 grâds,d'arbitres de la Chreftiété, Ce fontleurs gr&- 
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des & heroïques actions; Tant de guerres pareux 
demenees, tant de conqueftes par eux faites, tant 
de trauaux fouflerts, pour donner paix à leurs.peu- 
ples. Ce font tant de belles qualitez qu'ils ont mis 
peine de facquerir par l'vfage, leur foy , leur iu- 
ftice, leur clemence , leur courage , leur magna- 
nimité , leur liberalité , & tant d’autres belles 
parties, efquellesils ont cxcellé en leur temps. Si 
voftre Majefté, Srre, veut eftre auec leurs Cou- 
ronnes heritieres de leur gloire, elle fe doit ren- 
dreimitatrice de leurs vertus, & l'vfage familier 
des moyens dont ils {e font feruis pour fenem- 
bellir, | | 
 Ladignitéà laquelle vous eftes appellé, S1r E, 
eft honorable entretoutes, mais entre toutes anfli 
penible & inquiete?& c’eft ce qui faifoit direà cet 
Ancien, que le Prince doit dormir debout:comme 
s'ileuft voulu dire, que fon repos mefme n’eft pas 
exempt de fatigues & d’inquietudes. Et voicy 
van abregé des occupations à quoy voftre char- 
ge vous obligé. (Faire iuftice & iugement en ces 
deux mots tout eft compris. Mais pour lespar- 
ticularifer d’auantage. Auoir en recommendation 
particuliere l'Eglife de Dieu, & la pureré de fon fer- 
nice en icelle. Veiller fur les Pafteurs: qni y font: 
eftablis. Donner ordre que iuftice foit renduë à 
voftre peuple. Oùüyr leurs plaintes fur les abus qui 
y fontcommis. Les corriger, & chaftier les coul- 
pables. Pouruoiraux affaires de l'Eftars& dela po- 
lice. Regler fa maifon & defpence d'icelle. Auoir 
l'œil fur fes finances, & la diftribution qui Pen fait, 
#S'inftruire des affaires eftrangeres. En oüxrlesam- 
baflades. Entretenirles alliîces faites auecles voi 
fins, En faire denouuelles il y éfchet. Pourfuiure 
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Jaiuftice ‘des vfurpations faites furles Couronnes, 


&e en cas dé luy fe la faire foy-mefmes, Pouruoir 


‘aux gouuernemens des prouinces, & des places, 
_& à a feureré degelles des frontieres. Eftablir 
aux ofhces & chars importantes del’ Eftat , gens 


de bien & capables , quine portent autre marque 


_ furle cœur, que la feule fleur de Lys empreinte. 
Et fur toutes chofes maintenir la paix entre fes 


peuples, par l'amitié & bonne correfpondance des 


vnsauec lésautres. Ce faifant, S 1Rr #, Voftre Ma- 
jefté ne peut faillir d'eftre mis au rang de ces gräds 
 Heros: Et bien que le dernier en ordre, fi fera-ce 
auec autant de gloire & d'honneur qu'aucun d’en- 
tr'eux. C’eft ainf qu on peuteuiter la gloire d’au- 
truy. Cefte emulation eft digne d'yne belleame, 
. & de la maïfon de laquelle vous eftes iflu. Ce- 
fte maifon ne nous donna iamais que de grands 
Princes, & courageux , vos mefmes Hiftoires 

vous en peuuent faire foy. Cé doit eftre à voftre 
. Majefté vn vif aiguillon pour les imiter, & n’e- 
fre veu degenerer de leur vertu, Le Sceptrene 
fait pas le Roy : Mais bien l'image de la Royauté. 
Tela penfé lauoir en main, quin’en auoit que la 
matiere; Noftre France nous en ayant fourny 
d'vns &autres, Sielle nous en a donné de grands 
& d’Auguftes, ellenousenaaufli produit de ieu- 
nes, de fimples de faineans. Si bien que dela com- 
… pataifon des vns & des aurres: Voftre Majefté peut 
faire vn choix, de vie afleuré & lepitime. Orce 
choix vous fera tant plus aifé à faire, qu'il n'ya 
. point de proportion en leur merite, ny en l'vtilité 


 quienreuflit (fileft iufte de mefürerla valeur des 


. Choles par le profit qui en reuient.) Ces grands 
. Princes Ont formé vofire Eflat, l'ont conferré, 
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l'ontr'eftably. Cés faineants l’ont deftrui& , Pont 
suiué, l'ont perdu, non feulement enfoy, maïs 
aufli en eux, neleur en eftantrefténytitreny pole 
feffion. Et de cela ne fe peut attrubner la caule qu’à 
leur parefle & nonchalance, @&r pendant qu'ils 


 famufoient , à des operations indignes , qu'ils 


Datifloient des mailons , qu'ils drefloient des 
compartimens en leurs fardins, qu'ils {e touil- 
Joienten tous delices,les Maires de leurs Palais, 
leurs feruiteurs, fur qui ils fe delchargeoient de 
tousañaires, tant de la iuftice, dela police, que 
de la guerre, prenoient tantd'authorité &'de cre- 
ance dans leur Eftat, que de valets ils deuindrent 
maitres. Er de vray, SirE, C’elt pitié de voir tant 
de peuples foubmis à la domination d'vn feul, 
Peuples compofez de grands hommes & vertu- 
eux, d'vn feul vraye idole , fans fentiment, fans 
mouuement. Cela feroit-ce pas pourmener {ur vn 
Theatre , vn Diademe fourd & muet ?2S1RrE, 
S1RE, Que voitre Majeité ferme l'orcille aux 
chants de ces Syrenes qui la voudroient conduire 
par telles voyes >? Quiconque l’ofera, tenez pout 
certain qu'ila mefme deffein queles maires anciés 
ou pour Juy où pour autruy. Mais pluftoft que 
voftre Majefté qui eft regjeton d’vn fi bon arbre 
trauaillé pour en aduancer la maturité .afhin qu’en 
fon temps elleen produiffe les fruicts dignes , à Ja 
grandeur de luy , & au bon-heur de tous fes peu- 
ples. Pourquoy ,S1R&,neleferiez vous puifque 
Ie beloin en eft ; Et qu’en tous les degrez de vos 
occupations Royalles vous y trouuerez matiere 
trefgiande d’employ, caufee par lamalice de la fai- 
fon ? Enlareligionimpieté, fuperftition, abus. Es 
Pafteurs, fimonie, facridege ; auarice & ambition; 

/ de 0 desbauche 


/ 
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desbauche, nul foing des troupeaux à eux commis: 
En,la luftice, corruption. Point de cha {timent 
des. coulpables. Esplainétes des opprefles mef 
pris & mocquerie. Nul foing des affaires public- 
ques , que pour ‘les-difpofer à au train des pallions 
. pasticulieres des miniftres. Voftre mailon du 
tout refreiglec: point d'employ pour la plufpart 
des Officiers d’icelle , qu'autant qu'ils peuuent 
auoir defaueur pour fe faire donner quartier. 
Vos finances fi mal regles & tellement pro- 

diguees , qu'elle ne fufhifenc pas pour la defpen- 
est des trois quarts de l’annee. Les affaires & al- 
liances éftrangeres fi Fort altereës qu'elles ne fui- 
Uent plus Pincereft public, Mais celuy de deux 
outrois qui les gouuernent, Point de pourluittes 
des vfurpations faictes {ur vos Couronnes,au con- 
traire des affections violentes d'en affermir l'iniu 
fle polfeffion au profit des vfurpateurs. Nul 
foin des gouuernemets ; pluftoft donnez aux 62 
ftrangers incogneus, qu'a ceux qui les ont merite 
tez parleurs Éuices Lesofhces & charges im- 
portates de l'Eftat defniees atous autres qu'a ceux 
qui portent P agraphé au manteau ou dans le cœur 
pour marque de leur Zelle. Point d'amour de la pa- 
trie, ains vn trauail continuel pour diuifer les fub- 
iecs de PEftat, & nourir partialité « entr'eux, à fin 
de r’allumer le feu eftainét des guerres cibles 
Bref vn defordre partout entretenu expreflément, 
pour y donner. Lemoyen, Sire, quel’Eftat (ub- 
fifte dans cefte coïifufon ? Vous y trouuerez dès 
fanfués de Cour affamees du fang du pauure peuple 
à qui s’eft trop peu que d’auoir tout, qui #8 batif- 
fentleurs matfons que de pillage. Vous y trouue- 
rez Vnè ci de gensalrerez, qui font les Re 
| GE 
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ais garçôs, à fin qu’on leur donne dequoy eñttete- 
nir leur foif, par dons & pentions , fans autre me-. 
rite & feruice prealable que de leur audace!, & de 
Jarecommandarion des Mignons de Fortune, de 
qui par ce moyen ils demeurent efclaues & crea- 
rures fcruilles à vos defpens. Et c’eft ainfi que vo- 
ftre efpargne fe trouuc efpuifee,& quele fonds de- 
fine à la conferuationde l’Eftat eft diuerty. Le fcay 
bien que ce rauage eftex{é de l’entrétenement de 
le paix, & de l'harmonie entreles fubieéts: Pour- 
quoy maintenirila conuenuentrer en de grandes 
&extraordinaires defpences.Et certesil en eft bien 
quelque chofe, Mais tout bien compté, ilfetroôu- 
uera quelles ont plus regardé le particulier dequel- 
ques vns que le public, fans en auoir bien confi- 
deré Ja fin. Cependant telles ouuertures tirent a- 
pres elles des confequences plus dangereufes qué 
femal qu'ona penfé euiter. Quoy ? l'Eftatne peut 
il fubfifter fans fa ruyne? Faudra-il que voftre Ma- 
iefté achepte au poids de Por la fidelité de fes fub- 
ects > Etqueles contributions qu'elle tire d’vne : 
main de fon pauure peuple pour lés neceflitez pu- 
bliques foient diftribuces de l’autre à aucuns partis 
culiers d’entreux pour affouuir leur auarice infatia 
ble,&leur donner plus de moy et d'entretenirleurs 
desbauches & defpence follés ? Faudra il point en 
fin SRE, que vousfaciez fondre voftre couronne 
pour la leur donner ? Sil’Eftat eft affaiHly le deffen- 
dront ils àleuts defpens? Poucquoy nos premiers 
Roysleuren ontils donné les fiefs que pour les 
obliger à {a deffence fans qu'ilfailleencoresleseô- | 
bler difnerf qui le fouftient: Depuis quel tépsnos | 
François font ils deuenus mercenaires? N'auons « 
nous plus de Perdicas quipour toutercçôpence de … 
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leurs feruices fe contentent de l'efperance d’Ale- 
xandre ? Et quefera-ce , quand l’extreme neceflit£ 
vous contraindra de leur retrancher ce quileurae- 
{té donné? Ce Royaume Sire, eft vn Royaume de 
1 confequence. Il {e trouuera plus esbranle du re- 

tranchement qu'il n'euft efté de la priuation. Ce 
quinousclt donné pour vntemps, nous le pofle- 
dons,& en vions come fi c'eftoit pour iamais,& fur 
cela nous batiffons noftre train, & noftre defpen- 
ce, qu'ilnouseft par apres trefmalailé de reduire 
au premier Éftat quand ce moyen nous vient À 
manquer. Lefeu Royadmirable en fes maximes . 
en auoit introduit l'vfage vtillement , mais auffi 
 fagement & prudemment.. Ses liberalitez efoyët 
des refcompenfes à la vertu & feruices de fes 
fpeciaux feruiteurs , elles eftoyent reglees au com- 
pas du merite, & oétroyees fur vne grande & par- 
faicte cognoiflance qu'il auoit de leur valeur D'ail- 
leurs elles n'eftoyent pas fi eftenduës que fon 
Eftac en peult fouffrir, celles-cy au contraire le 
mettent au bifaic: Et font pluftoit faictes À la 
recommandation divns & autres , qn’aux feruices 
que vousayent rendu ceux qui les recoiuent , la 
plufpart defquels ne, defgainerent iamais l'efpee 
que pour en faire monftre. Noftre deffuné&t Roy 
{ failoit des creatures affidees, celles-cy le font 
ceux en faueur de qui elles font accordees, e- 
{range rule, vofire Maïefté fait la defpence & vn 
_autreenreçoit Jefrui&. Et de cela, Sire, l’efpreu- 
_ ües'en eft faicte en voitre Minorité. Combien 
de foisvoftre Maiefté ({ Anoûtre honte ) geft elle 
veuë {culle pendant qu'aucuns de vos feruiteurs 
éftoyentfuiuis de celte tourbe à vos gages? La Ji- 
beralité aux Princes, Sire, ft vns vertu maguani- 
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mé Sourae qu'ellene pafleà la roi qu'el- 
le foit mefuree à laune dela raifon,& aye pour 
obiecle merite & l'utilité. Pardonnez moy Sire, 
fi lufancle fil de mon difcours ray elté con- 
crainct de m'arrefter fur ce defordte , auec quel- 
qux exegeration, la neceflité d'vn reglement m'y 
a pouifé qui (rai voftre Maiefté vne occupation, 
non mediocre: à laquelle neantmoins vous vous. 
deuez reloudre, & regler cefte partie de defpence à 
la cognoiflance que vous aurez des fubieéts ; oua 
bcile que le feu. Roy voftre pere vous en aura don- 
nee par {es bicnsfaidts. | | 

er Sire, voltre Maiefté aura peu voir par 

ce qué nous auonsdit, quel eft le plan gencral 
defes' occupations Royalles , » pour nes ‘affeoir 
old fur le boilleau. ‘Len faut maintehant voie 
ee leffeins: particuliers; “&le principal eft celluy- 

y: dene patler point la balance, (c'eft a dire) de 
ne faire viohence à la Iuftice:mais au contraire te 
pir la balanceïufte à fin qu *ellene pächedepartne: 
d'autre, outre fon poids: Cefucle fubieé delarez 
qnefte quefità Dieu Salomon ce fage ROY des l'E- 
tree de fon regne. Tu bailleras (ce luy dit-il) à ton 
feruireur vn cœur qui foit entendu à juger ton peu- 
ple, & cognoïltre le bien d’entre le mal. Car qui 
pourroit luger ce tien peuple quieften celle mul: 

titude à 
|| Sire, volire Majeltéà plus de fubiect de Fa la 
mefmercqueftc à Dieu:fa charge eft plus impor- 
tante, fon Eflac plusettédu, fon peuple en plusgräd 
nôbre. Vous deuezaufli de tañit plus vous eftudier | 
en cefte partie de voftredeuoir, afin quefaifantiu- | 
ice &iugemétauxautres,vous foyeztrouuéiufte \ 
deuant {a face, C'eft vne obferuation quidoit efte | 
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emptdinte das voftre cœur, come celle qui fait les. 
| grands roys;quiles fait craindre, & aymer: Mais 
 élléydoiteftreVeritablement : car fembler eftre 
iufte &nel'eftre pas c'eft iniuftice. RE 
Vous'eftés donc, Sire ; obtige de faire iuftice 
à voftre peuple; & cela en deux manieres : par 
vous melmes , & par le miniftere devos Officiers, 
des actions defquels vous n’eftes pas moins ref- 
ponfable que des voftres propres s’il y à de la ne- 
gligence de voftre part, C'eft pourquoy vous des 
uezautant qu'il fe peut veiller que ceux à qui vous 
 commettrez telles charges foyent dela qualité de 
ceux'que Fethto confeilloit à Moyfe feruiteur 
de Dieu de choifir pour fe foulager: gens craignans 
Dieu’, veritables , hayflants auarice : car fils 
craignent Dieu; Ils'exerceront leurs charges en 
bônnecon{cience, donnant ordfe qu’il foit bien 
& dignement feruy -: S'ils font veritables, ils cher- 
— chérons toufoursenh toutes caulés la verité & fer- 
meroc l'oreille aux impoltures : & s’ils hay{fent l’a- 
_varice;la corrigeant aux autres , ils fe garderont de 
la pratiquer : foit par concutions ou autres mau- 
uais moyens par lefquelsils peuuent attirer le bien 
re henpies or RU" ' | 
… Ceft ouurage fera de tout plus digne de voftre 
_ Majefté qu'elle y trouuera de ladifhcultéen ce 
temps auquel on fait d’vn Diable vn Ange, & du 
vice vertu. Car en cette condition d'hommes 
aufli bien qu'en plufeurs autres fe voir tant 
de defordre qu'il faudroit faire vn monde nou- 
ueau pour reftablir cequieft peruerty.On n'y void, 
plus que corruption,que faueur, que fubtilités,que 
… Drigues, que defpuifement de lavetité. Pour de l’ar+ 
. genc & dés amitiez les iuges fe rendét corrupreurs 
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de leurs compagnons , à la charge d’en faire autant 
ponr eux aux occafions , & ainfi le pauure , la veu- 
fue, l’orphelin, l'innocent , l’homme de bien fe 
voit accablé,fe voit ruyné.Las!Sainéte vierge fille 
du Ciel où eftes vous? le cherche & ne vous trou- 
ne point. Eft-ce que vousayez quitté l’horifion de 
noftre France,pour habiter entreles nations Bar- 
bares, & y exercer vos liberalitez? Ou fic’eft que 
vous foyez tellement violee, & corrompuëentre 
nous que vous en foyez mefcognoiffable? D'où 
vient que vous ayez tant degeneré de voltre vertu 
ancienne ? Et vous ne foyez plus celle à qui toutes 
les nations de l’Europe, remettoyent volontiers 
leurs differens pour la reputation de voftre 
équité? Non, non faincte Vierge, vous eftes telle 
que vous eftiez lors , mais vous .eftes plus mal 
feruye : Les manquements de vas exercices,.ne 
font pas de vous ; ils font de vos Miniltres,, de 
ceux que vous honorez de voftre pourpre, a.qui 
vousauez commis .voftre poids. Vous leur criez 
fans celle à voix enrouce: Faitésiuftice & iugemét: 
N'ayezefoard à perfonne: Ne craignez la face, de 
perfonne, car voftre iugement eftle iugement.de 
Dieu : Ne renuerfez point le droit: Executez iu- 
ftement cequieftiufte. Ne faictes point iniquité. 
N'ayez efoard à la perfonne du pauure , ny conf- 
deration à la perfonne du grand. En cas de conten- 
tiontuftifiez leiufte, & condamnez le mefchant, 
Nereceuez fa face de l’inique, &neluy portez fa- 
ueur pour faire fuccomber l’innocent. Mais ils 
ont oreilles, & n'entendent point; vos femonces 
leur fontdesfonges, vosexhortations des chime- 
ses. Helas ! ou fera donc noftre recours ? À vous, 
Sire, qui efles fceanc fur le liege de idicature, 
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_ affin dedifliper le mal par voftre regard. A vou 
principal Miniftre de cefte iuftice fouueraine, 
pour en ofter le mefchant , affin que voftre 
Throfne foit fortifié per equité. Autrement 
Siré, ce vous fefoit vne charge de confcience 
trop infuportable ? Car il et de voftre deuoir, & 
de tous Princes , puis quede glaiue vous eft com- 
mis, de veiller fur vos troupeaux , les defendre 
d’oppreflion , puniffant les oppreffeurs, felon la 
grauité de leurs crimes , & tels font puniffables, 
de tant plus rigoureufement qu’ils doiuent feruit 
d'exemple aux autres de probité & de iuftice. On 
 litquel Empereur Alexandre Seuere, grand Prin- 
_ ce, &iufte: ayant veu en fa Cour vn Arabinus, qui 
auoit le bruit d'anoir efté concuffionnaire, en vne 
. charge à luy comiife, fe print à fefcrier de chole- 
re. Et quoy Atabinus ? non feullement éf encores 
vivant. Maisaufli ofe bien comparoïftre au Senat 
en ma prefence ? Tefmoignage de la haine que ce 
bon Empereur portoit aceux quiabufans de l'au- 
thorité de leurs charges,ne font confcience de rien 
pourueu qu'ils en augmentent , ou leurs maifons, 
ouleur$amis. us 

Il yauoit anciennement 4 Rome vn certain 
 Magiftrat le plus efleué de tous ‘qui auoit pou- 
uoir de corriger les mœurs des Citoyens, chan. 
ger & defpofer tous Magiftrats abufans de leurs 
charges, & autres grandes prerogatiues & auétori- 
tezt® ce Magiftrat l'appelloit Cenfeur. Si iamais 
cefte charge furneceflaireà rome,pour maintenir 
en deuoir tous les Officiers de la Republique. Elle 
le feroit autant en noftre France : (Bien qué gou- 
uernce fous les loix d’vne Monarchie.) Et feroit 
. voftre Majcité vneaétion confonante à la dignité 
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d'vn figrandroy, fil la mettoiten vfage : Car en- 
cores qu'en noftre France les offices foient venaux, 
& qu'il femblaft rude de defpoñlcder vn officier 
fans le rembourfer. Si eft:ce que les poürueuz 
eftans obligez par ferment folemnel arendre iufti- 
ce & droicture , il ne leur feroit point fait detort 
(Pils y mäquent)fi auec l'honneur on lesdefpouille 
encores du bien, conffquant leurs offices. Mais il 
ef fans doute que tels Cenfeurs, foit qu'ils fulfent 
officiers ou commiflionnaires (pourueu qne gens 
de bien, & graues perfonnages) feruiroient gran- 
dement pour reftaurer le mal en bien, & redon- 
ner la vie à cefte fainéte vertu, qui fen va comme 
efteinte & amortie; Car ceux qui ne pourroient 
eltre reprimez par l'amour d'elle, le {eroient au 
moins par l'apprehenfion de la peine. Nos Hiftoi- 
resnousfont foy , que Charlemagne , & depuis 
Sainct Louys, auoient vn tel foin,que la inftice Fuft 
adminiftree dans leur Eftat,que fouuent ils enüo- 
yoiét par les prouinces des Commiflaires, pour en- 
‘tendre les plaintes de leurs fubie@s, fur ce, & leur 
faire iuftice;& dit en fuitre noftre mefme Hiftoire, 
que cell ordre qu'ils obferuoient,auoit fi bien efta- 
bly toutes chofes,que fotiuët les mefmesCommi£ 

_ faires Pen retournoient fâns trouuer deqnoy côt- 
tiger ny reprendre, 

Mais, Sire, Encoresnefera-ce pas affez d'audit 
reglé vos officiers, à vacquer dignementen leurs. 
charges ,-& faire iüftice à tous riches & paü-. 

. ures, fans acception de petfonnes, nÿ de qualitez! 
Si elle mefmene ledaigne faire és caufes impor-: 
tantes , qui ne peauent eftre de fa cognoiflance 
exclufiuement, Car en telscas vous la leur deuez, 

Auf autant qu'il fera de vofite ftience & capa= 

« van Na CIC. | 
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| cit, Ne defdaignant de leur donner andiance, quid 
ils vous en requerror. Maisaufsi prenez garde; que 
fous ombre d'equité vous ne luy faciez violence 
| pour empefcher l'adminitration & Operation,com- | 
. me és remifllons, graces, pardons, abolitions, 
& autres qui fonr de droiét Royal, efquelles voftre 
Maielté doit eftre fort retenue, ,pourneles oétroyer. 
fans grande cognoiflance de caufe: Autrement celte 
_ belle vertu fe tourneroiren vice, Car c'eft autant de 
cruauté denepunirles mal-faireurs, que de faire’ 
| Outfage aux Innocens ; & Dieu qui voit rtoures cho 
{es,ne laifle d'en prédrela vengeance {ouuent & fur 
les coupables, & fur ceux quiles onttollerez. C’eft 
- cequifaifoir dire à Plaron. Que Dieu tenantie cô2 
mécement, lemillieu & la fin du môde, fe pourme- 
ne par la nature, faifant vneligne droire, & qu'auec 
luy marche la iuftice,vengerelle de ce qui a efté co - 
mis & forfait contre la Loy diuine’, pour monftrer 
que quelque conniuence quel’homme y apporte, 
Dieu la fait en fon temps, & ainfi qu'ila ordonné. 
D'auantange ,SIRE,, Il eftencores du devoir de 
voftre Mäiefté,de receuoir les doleance de vos pau + 
_uresfujers, fur les exaétions, rapines, & violences, | 
tant de voftre Noblefle, que de vos Officiers. Car 
la voix del'opprelfé crie deuanr Dicu, & celle voix 
l'efmeurà cholere,iconcre ceux qui ne laveulenref 
couter ,& luy foudre oreille. Lebon Prince eft le 
recours du miférable.& du delaifé ; pourentem- 
porter leurre veritable,affeuie@iflez vous y SIRE, 
ä'imitation de vos Anceltres,, pont les paflér enco- 
res, ou pour le moinsles feconder en cefteaction. 
Nous auons des exemples notables du foin qu'its 
ont eu, & de leurs diligence en cefte partie, & entre 
autres vn de Philippes Augufte, à l’encorre de Guy 
Re 0. Lion D Mie 
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: Compte d'Auvergne. Ce Guy, ayant exigé de fes 
fujectsauec pluñeurs excez, & violences , des fom- 
mes grandes & immenfes de deniers, dontplaintes 
_ reïrerees luy furent par eux faictes, & l’ayant trouué 
coulpable du faiét, il le condäna parl'aduis des Ba- 
rons de France, à perdreifa terre & feigneurie d'Au- 
uergne, laquelle deflors fut reunie à la Couronne. 
 C'eft ainfi que les grands Roys fe rendent venera- 
bles, Ainfi qu'il fe f6taymer de leurs peuples, qu'ils 
font craints, qu'ils font redourez, degrands, de pee 
tits, & qu'ils eftabliflent fermement leur authorité, 
& voila quand au particuliers. | à 

Or fi voftre Majefté eft abftrainéte a ce deuoir 
enuers chacun particulier de fes peuples. Ie vous 
laiffe à pefer ce qu’elle peut eftre enuersle general. 
Eftant leur Roy vouseftesleur perecommun, & 
eux tous vos enfans obligé donc deles aimerefoal- 
lement, & procurerentr'eux vnion, & concorde, 
les maintenir en paix, les faifant iouyrde mefmes 
& femblables priuileses,& prerogatiues les vns que 
lesautres, comme fes vrays, bons & naturels fu- 
jets, les honoranttous indifferemment des char- 
ges honorables de fon Eftat fans autre differences 
que de leurs fidellirez & capacitez. C'eft iuftice que 
ceux qui contribuent aux deuoirs deubs au Prince, 
& à l'Eftatiouiffenc aufli du bien del’Eftat, & des 
faueurs du Prince. Le 

Il ya encores vn autre deuoir public de Tuflice, à 
quoy la Majefté du Royeft obligee quiconfifteés , 
Edicts & reglemens generaux efquelsvoftre Maje- + 
fté eft tenue d’auoir l'œil furle droit de l’autruy 
| pour ne commander chofe qui puiffe tourner à fon 
_ dômageaueciniuftice. Car la iufticeeft la fin de la 
Loy , & la Loy œuure du Prince quiluy empraint.… 


 rousaffaires aufli leur aduientil quelquefois de c6- 
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| l'image de Dieu, & c’eft par la que principalemétles 
. Roys le reprefentent , & pourquoy l’Efcrirureles 
… appelle Dieux ; en cela qu'il veut eftre imité deux, 
non pas a foudroyer, àruyner, à deftruire. À 


Mais comme ils ne peuuenteftre vniuerfels en 


mander des chofes efcarrées de la iuftice, & du de- 


uoir. C'eft pourquoy voftre Majefté debura rece- 


uoirbenignement les remonftrances qui fur ce, luy 
pourront eftre faites par {es officiers, & bonsferui- 
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teurs, poiferleurrailons, & fefoubmertre libte- : 


ment à ce qui fera trouuéiufte & raifonnableAiïañi 
ne commandant que chofes levitimes, elle fe pour- 


ra affeurer d’eftre aymee & obeye. 
Mais Sire , s'il eft raifonnable que voftre Majefté 


_ s'occupe à rendre luftice à les fuiecks, ileft tresiufte 


qu'elle trauaille à cela faire à foy-mefmes: Ertcete, 


 _iuftice eft de deux force, l’vne quile regarde en l’o- 


beiffance à luy deue: Er l'autre le feu Roy fon pere 
au chaftimentexemplaire du paricide & afaffinata- 
bominable commis en fa perfonne: Etbien que ces 


. deux membres de iuftice femblent plus particaliers 


a voltre Maïefké: fi eft-ce que le public yeft grande- 
mécintereflé , qui fair qu'elle fi doit aufli emploier 


. auecplusdezelle, 


: Lepremier, tireauec foy vneconfequence ne- 


| ceflaire,que fi le Prince eft obligé de maintenir fon 


peuple en paix, & luy faire iuftice : La mefmeobli- 


gatio ef} au fujeét d'aymer fon prince, & luy obeir. 


. C'eft pourquoy voitre Majelté ayant fon authorité 


fondee fur cefte Baze, elle fe doir efforcér de la 


maintenir en forte qu'és chofesiuftes, rien n’em- 


. pefche l'execution de fes volontez. 


Or ilya deux moyens, par lefquels voftre Ma- | 
j | Y. D i ; LAS 


jefté pourroit eftreempelchee, l'vn fous couleurde 
iuftice, l'autre pat la rebellion de vos peuples. Ce- 
Juy-la, fous prerexte de voftre authorire. Celuy-cy, 
contre tous deux, neantmoiïns a voftre preiudices: 

Sire, pour certaines grandes raifons,les Royswos : 


_predecelleurs ont eftably en plufeurs prouinces de 


voftre Eftar, des Iuges fonuerains qui ont la co- 
gnoiffance, & iugent difnitiuement de tous :afai- 
res, qui font de leuriurifdiétion ; dans leurreflorr, 


. fansle confentement defquels vos Ediéts ne peu 


uent eftre executez: fi bien qu'ilariue quelquesfois 
que. par lopiniaftreté & ialoufe des officiers, vos 
plus juflesEdicts & Arrefts ne peuuent pafler, &c 
demeurent fans fe pouuoir execurer, Deforte que | 
fouuent on les voit fuyuts en vne prauince, & en 


l'autre no:Comimefivoftreauthorité ne deuoir pas 


eftre vne,% en mefme confideration par tours Vo= 
ftre Maielté doit à. cela troûuer quelques expediés,; 


. afin qu'elle foir obeve:generalemenrpar-touresles 


À 


prouinces de fon Eftat, & aufli bien à Thouloufe; 
qu'a Paris, &ainfi cs autres : Le dis pour lés affaires 
d'importance, & quiregardentle general: carilelt. 
fans doute que ceftebigarurealrére bien fortlere-. 
pospubic, Erde cefte nature fontles Editsde pacir: 
fication , les reglemens generaux la cognoïiflance, 
des crimes au premier chef. En telles chofes &x. au- 


tres femblables, vofire Maiefté doit procurer, que 


iuftice luy foir rendue par fes officiers :Ecfireftois 
capable de confeil, el genre d'affaires s'execureroit. 
par tout eftans pallees & verifiees en voftre Parle- 
mentde Paris)comme eftant levrays Parlement de. 


 France)fans attendre d'aillieursautre confentemet 


nyvenfcarion. D'autancquelarerardation de cel- 
les affaires importe quelquefois tantau public qu'il 
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court fortune d'en receuoir trouble, Nouslauons 
éxperimenté en nos iours ,en deux ou trois chefs 
generaux , & de mefme merite par rout queneañt. 
moins parleur execution caufent mirimportunitez 


à voftre Maicfté ; & nousfont reuoir en nos villes 


les criftes fujects de noftre malheur.Ou bien vottre 
Maiclté pourtoic fairereduétiô derous lefdits Par- 
Jemens en va feul , fous le titre de Parlementde 
France , dontie fieve principal feroir en voltre ville 


de Paris, auquel tous les fufditsaffaires generaux &e 


autres Ediéts feroientiugez,& neanrmoins pour la 


commodité des prouinces efloignces , les ofhciérs 
fouuerains , qui y font eflablis y ferojent continuez 


aux mefmes droits qu'ils ontà'prefent, fousledit 


titre de Parlement de France j'en la Chambre du 


lieu, ouils fonrà prefent ordonnez. Parce moyen 
Je public feroit feruÿ'auec anrär de commodité. Vo- 


 ftre Maicfté auec plus de iuftice & d'obeillance, & 


lefdirs officiers {eruiroient auec plus d'honneur, 


eftans du corps de cefte vnique & fouuerain Parle: 


ment. Outre ce que feroit reunirauec plus de fer. 
mere les prouinces à vn feul corps K ramener les : 


chofes à leur principe: Or comme l'eftabliflement 


deces Parlemens s'eft fait à diuers temps, par au- 
cuns de vos predecefleurs , pour la necefsité des af: 
faires de leurs regnes , & affermit de tant plus fous 
leur authorité les prouinces de leur reflorts frai- 
chementreunies: Auffi feroit-il du pounoir de vo: | 


_ fire Majefté, fi elle tronueen cefte continuation de 


Finrereft à fon fernice, comme il peut bien eftre 


que mefme chofe foi wtile en vn remps,& nuifible 
en l’autre, d'en changerl’ordre : Carl'onnedoita: 


‘uoiren l'Eftlatautrebuc que fa confetuation & fon 


repos. Pour lequel eftablir on peutvyler des moyés 
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que l’occaflion met en main. AU RE 
L'autre moyen par lequel l'authorite de voftre | 
: Maieftè,pourroiteftre empefchee eft la rebellion 
de vos Hs , & celuy cy commeileft fort dan- 
gereuxaufli voftre Majefté y doit-elle vfer de pru- 
dence,x auparauant que de rien entreprendre;poi- 
ferles faie&spourne rien fairemala propos. Cat 
bien que voitre Maiefté ait pouuoir abfolu dans s0: 
Æflat, & qu'il donne la loy telle qu'il veuta fon - 
_ peuple:Sielt-ce que les bons Princes s’afluietiflent. 
à l'entretenement de cefte mefme loy qu'ils don 
nent, Sibien, SIR E,qu’en cesoccurances: [lvous 
faut confiderer la caufe & le morifdeleur desbau- 
| Che:Car fi elle eft fondee fur la iuftice de vos Ediéts 
 & Reglemens, vous deuez les corrigeant douce 
ment les ramener à leur deuoir, & ordonnerleur 
chaftiment,non rant pour la caufe que pour l'atten- 
tt, (n'eftant permis au fuieét pour quelque caufe 
que ce {ojr, fe foufleuer contrele Prince; )Mais ñ le 
pretexte de leur reuolte n'a point d'autre fonde- 
ment que leur maugaife humeur. En cecaselleles - 
doitreduireà toutes fortes de deuoirs & foubæif-: 
 fions,les chaftians & leurs chefs, felon l'exigence 
des cas , pour feruit d'exemple à la pofterité. 
… Mais à tour cela les faifans y font confiderables, 
&c e doit regler le Prince felon l'Eftar des chofes a= 
uec prudence & circonfpeñtion. Etvoila,SIRE, 
quand à la inftice quieft deuë à voftre perfonne:. 
voyons maiptenaat celle qui vous eft deuëé, enla: 
_petfonne du feu Roy voftre Pere. à 
SIR E;voftre Maiefté eft obligee ‘par toutes {or- 
tes de deuoirs deféla faire faire, lanaturé vous y 
couuie, comme fils, & encores comme fils bien- 
aimé vous le deuezà l'amour d'vn fibon pese ë&c: 


. aux travaux qu'ila foufferts pour vous laifler ceft 
Eftai floriflant en repos en biensen multirudede 
.…  peuples:vous le deuez à vos fuicéts ,pourl'intereft 
. qu'ils Ont en la perte d'vn fibon Roy, d'vn figrand 
Prince , ornement de l’Eftar , fon reftaurateur fon 
. deffenfeur.lufque icyle feulbras, quiluya portéle 
_ coup funefte à efté chaftié Mais c'eft vne trop mai 
gre vitimepour vn fi grand peche..Ce n'eft pas 
affez fi la tefte & les autres membres qui yontcon- 
. tribué demeurent impunis. Il eft de voftre deuoir, 
 SIRE d'en rechercher les caufes & les motifs, les 
punir exemplairement , fans acception des perfon- 
. nesny des qualirez.Ceft œuure fera digne d'vn bon 
fils,& d'vn bon Roy, les fruicts duquel ne fe gou- 
ferontpas feulementen cetemps: Mais encore à 
l'aduenir par l'exemple, Eta cela vous vous deuez 
employer extraordinairement: D'autant qu'il fem 
ble que ceftabominable,crime faille tourner entre 
nous en couftume, & que d'orefnauantle meurtre 
& aflaflinatdenos Roys, ne foit pas vn ofer plus 
hazardeux que celuy d'vn homme priué.Cefte cau- 
{e vous eft commune auec les autres Princes qui 
_ vous doit de tât plus femondre,de ne donner repos 
à votre efprir, que les Aucheurs de ceft attentat ne 
. foientdefcouuerts,la chofe vous fera aifee & facile, 
fivous y procedez courageufement les indicesen 
: foncrrefgrands la voix publique eft la voix de Dieu 
 Quevoftre Maiefté decerne fes commiflions à gés 
.… debien & fages, qui nayeat point defgard à Jappa 
… rance des perfonnes pour imformer du fair qu'ils y 
_ remarquentles circonftances,oyentlesdepofrions 
. qui y feront faites, examinent celles qui l'ont dela 
efté: Si vous le faites ainfi ,ne dourez pas que Dieu 
quieft Roy prenant la caufe des Roys en {a main, 
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… nefacé voirau jour la veriré toute nuë, d'vn fimef- 


chant & abominable :crime au bien de voftre Eftar 


| &àlafeureré.de voftre petfonnefacree, Les Do- 


éteurs en font aflez cogneuz en voftre France, &: 
leuftà Dieu qu'ils neles fuffent pastant: Auant 
ue venuc la France ne produifoit point de tels 
_monftres. Pres de douze cens ans fe font paffez en 
ceft Eftar fans que l’on fceuft que c’eftoit. que de 


_ parricide; ils nous l'ont appris en cinquante ans &c 


à 


téllement apprisque ceftapprentillage nous a rauy 
_ deux de nos Roys defuitté. Grandepirié,SIRE, 
que nousayons veu tout ce mal de nos yeux, & 
 qu'encores il femble que nous trauaillons auecpei+ 
pe, pour engraifler ces oyfeaux funeftes, & que 
nous voulions comme leur paflerla main deflus, 
pour les appriuoifer. Oqu'il feroit bie plusexpedier 


… deleseffaroucher en forte, qu’il leur princenuie de 


quittér nos contrees, & s'en retourner d'oùilsfonc 
venus: Les facreesperfonnes de nos Roys nousfe- 


_roienc plus afleurees , nous viurions plus en repos, 


fous leur domination, & n’aurionsle defplaifir de 


/ 
{ 
{ 


voir deuant nos yeux les mefchans , qui fonvgloire 
de nous rauir parle. meurtre de nos Princes, leur a- 
>mour & bien veillance. : 
 SIRE, Le feu Roy voftrepere,tres-grand Prin- 
ceaurefte, parfa clemenceexcelline, & fesbien- . 
fais, auoit, penféfe confeiller Pamour & fidelité 
de fes impolteurs ; ou pourle moins diuertir leur: 
rage. Il penfoit (ce b6 prince }que ces careffes &au- | 


tres téfmoignages de bonne volonté en leur en+ 
_droir,luy feruiroient de bouclier concreleurs cou- 


téaux d'antidorà leurs poilons, & ne s'aduifoir pas 
cependancqu'il mettoit fans y penfer leolaiue en 


_ la main de les ennemis, dontilsle deuoienr efgor- | 


* 
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Bert fe eur donnant Pbocthe de fa perfonne il. 


) leur donnoir parmefme moyen plus de commodi- 
té deluy rauir ce qu'il vouloic conferuer.Touresles 
* autres actions de cé Prince vous doiuent feruir de 
. patron pour la conduire des voftres. Celle- cy toute 
. feule doit eftre efuiree de voftre Maiefté , & ‘élle ai- 
me fa conferuarion : Ce fotirelpies en GS Etat, 
qui par leurimpudence & hypocrifie, furétrentles 
_maifons, &les confciences, pour baftir (ur icelles ce 
qu'ils inge feruir à la gradeur de ceuxqui les méttenc 
en befongnät:n ‘efpargnät pas mefmés celles de nos 
| Roys: Tefimoing celle du feu Roy voitre pere;leur 
biéfaiteur: Er de cela, Sire, il vous en peut fouuenir. 


Gardez-vous, Sire, de telles gens,cefte profonde 


REamilicé. ces reuerances baffes font desappats pour 
gagner creâce,afin de paruenir à leurs deffains:Mais 


_ fi voftre Maiefté vauloit faire chofe digne.d' elle, 


_ & fe mettre à couuert de leurs attentas, elle: féroic 
de point en point executer les arrefts donnezcontre 
eux & bAniroir entierement de tout fon Eftat , ce- 
te pefte’, cefte contagion, quia tant du 4m fes 
| peup ples. . 
Voftre Maiefté , Sire , Ourreles caules cY due 


qui fontrres grandes; qui importent à voire per-. 


 fonne, & à voûte Eflèt. efta ce conuiee, par les exe 


emples de tant d’ Eftars voifins, mefmes de Fitalie, : 


qui n'ont trouucrepos qu'en l éfloignement devel- 
lesgens par des Ediéts fi authentiques qu'ils décla- 


rent anathefmes ceux qui oferont propofer | leur re-: 
- ftabliffemenr. Pourquoy, Sire, (eriez-vous plus ie. 
iuftes qu'eux en les fupporrant? Eft-ceque voftre 
 Couronnene peur {ubfifter fans leut entremife Ne 
 fçauez vous pas qu'ils ont trauaillé autant qu'ils ont: 


pu pen Je vousarracher en la perfône da fie Roi 


« 
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, Etqu'ils le fontencores tous les iouts en la voftre, 
:parleursefcriptsis) 4 "0" AR 

_ 2 Sire,ileft tres dangereux de tollerer dans voftre 
Eftat figrand nombre de perfonnes qui nefe di- 
fent point vos fubieéts, quiontvœu d’obeiffance 
aueugle à autre Prince que pi © , qui font obligez 
par ce vœu fi eftroictement qu'ilne leureft pasmef 
me permis de demander raifon de ce qui leur eft en- 
joint. Si bien que fi ce Prince , eft ennemy de vo- 
fre Maiefté commeellen'a pasletres d'vne amitié. 


” perpetuellé auecluy , fe pouuant rencontrer en ce 


fiege, des Bonifaces, deslules , des Leons, des Six- 
tes, fontece pas autant d'ennemis iurez qu'ils font 
de perfonnes dans voftre Eftar, de tant plus dange. 
reux qu'ils font ennemis couuers ? Sire, fi vousät- : 
tendez de leur maitres leconfeil de leur bannille- 
ment , vous eftes taillé deles auoir pour iamais : Ils 
Leur font leruireurs trop fidelles ,& trop vriles, par 
Jeurmoyen ; ils fauenc roures chofes, & difpofent 
de toutes chofes pour le bien de leur grandeur & 
domination: 1678100 Qi su, 
Non,non,a Sire C’eft voftre Maieité à oadonner: 
ce qui eft néceflaire pour la conduicte de voftre Ef- 
tar: Eble doi fans attendre l'aduis d'aucun: ces fcru- 
puleseftoienrbonsle temps paflé , que l'ignorance 
“portoit nos peres ä tour fouffiir, À prefenr queles 
droiéts de tous font fi clairementliquidez, il en faut 
vferiuftement,& reprendre ce que nous auons laif- 
fé viürper, Ainf ferez vous iuftice à vous meéfmes: 
 Ainfi à la memoire de feu noftre grand Roy#* Ainfi 
àtous vos peuples en general: À vous méfmes d'au- 
tant que vous afleurerez voftre perfonne, &voftre- 
Eftat: Au feu Roy pource que leur melchante do- 
étrinela meurtry. À vos peuples, d'aurant qu'ilsaus: 
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- ront plus de moyé deconferuer leur Princes, iouyr 
de leur amour , & bienveillance & ce garentir de 
l'infection que selles gens verfentparmy eux: 
Or Sire, fivoitre Maiefté reçoit de l'honneur en 
l'exercice de ce fecond commandement de noftre 
: Philofophe elle n’en receura pas moins en la conf- 
 deration du croïficfme.Celuylà cofifteà faire droi& 
 Arous,& celuy cy x iuger prudemment deschofes, 
examinerles occurances & furicelles baftir l'ytile, 
& l'honorable l'un riér la balance équirable,& l'au- 
tre iuge du poix. Ercelt ce qu'ilivouloit direquand 
ilexorte dene ne toucher en la main de tous, icy la 
prudence fait ces operations,comme cellequi poife 
la valeur & le merire des chofes prefentesparlaco= 
fideration des paflees. DAS SAR NE on Peer 
1 $ire,netouchez pas.en {a main detous:Ne con- 
tractez pas amitié auec tous ; l'amitié.eft vnegenc- 
sation qui fe fait par confirmité & fimilitude:C’eft 
pourquoyil vous faut prendre garde que celle que 
_vous voudrez, lier foicauec fujeéts correfpondants 
au mérite de la voftre, eftätimpoflible qu'yneamis 
 tié fe puiffe bien nouër entre perfonnes de mœurs 
differentes ,.& facon de viure tédantes a autres fins. 
Les accords de Ja mufique ont bien leur confonan. : 
ceparcontraité de fons:Maisen cefteconfonance, 
& armonie de l'amitié, il n’y doit auoir du tout rien 
de difflemblable, ny d'inegal , ny decouuert, & ob- 
fçur, ains doit eftre compofee detoutes chofes pa: 
eilles, de meline volonté mefmeopinion , mefme 
confeil, & routemelmeafftétion, commeficen’e- 
ftoir qu'yne feuleame defpartye, & diftribuce en 
_plufieurs corps. ne US A A 
Orcellesamiriez nefe peuuent contracter qu'en 
ynclongue fuitte d'années, eftant malaifé d'en re- 
& “à FE AR 


{à 
Cognoiltre promprement les fujeéts: Carilne fafir 
pas d'y remarquer les apparenceexrernes ; il y faut 
examiner & fonder les cœurs. C'elles qui le contra- 
éteñc par vne cognoiflance parfaicte des fujects eft 
depluslongue tenté! Etcomme ce peintre refpon- 
dita quelqu'vn qui leblafnoit, du temps qu'ilem- 
plyoit en fes peintures qu'a la verire il eftoitlong. 
temps à peindre: maisauffique c'eftoit peur long. 
temps. Deméfmeceluy vardevne amitié longue- 
met quiemploye beaucoup dérémps à l'efpreuue, 
$ire, en route annitié/parfaiéte , il y airrois chofe 
à confiderer , la verté; Comméhonnefte la conuer-! 
_fation comme plaïfante, & l'vtilitécomme necef= 
faires: Sans cés trois conditions elle cft manque, & 
voftre Maïefté en cefte éminance d'honneur & de 
uiflance, ou'elle éft appellee les y doit defirerauffi 
Essai lesautrés hémises, pour iotiraufi des 
fruiéts qi'elle produit. Or telles amiriez font de 
deux fortes, les vnes à contracter auec vos propres! 
foie@s ; & lesautresauec leseftrangers : és vnes & 
és autres cornmeil y a du profità les cotraéterauec 
perfonnes vertueufes : aufsiil y a du hazard au con 
crairé, C'eft pourquoy voftre M. auparauant que 
d'en venirla,doirexaminer dilisemmenclesfuieéts, 
| pe ne femeren terre ingrate, & bien que cel- 
es que vousauez à nouér auecaücuns de vos fu-. 
icts , foyentroutesinegales pourles pérfonnes, & 
que toure l'obligation foit en vne part, Si ef ce qu'il 
fi trouue parité en quelque forte, par leur amour & 
fidelité, laquelle net pas moins vtileaux Princes 
qu'aux fuiects fa bièn veillance & fes faueurs. 
- - Or, SIRE , entre ceux de vos fuiects; à qui vous 
deuez donner la main plus raifonnablemet & vtile- 
ent vous le deuezà vos Princes | aux Princes de 
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voftre Eeibare en noftre Frace, tous autres qu' "eux 
… fonrexclus de celte qualiré.) Detanrplus,STRE, 
qu'ils font de votre tige,de mefme maifon que 
vous,capables de vous fucceder,que l'interet quils 
L ontàl'angmentario de voftre grandeur les obligea 
4 couibuér deleur foin & vigilance, & qpar nâtüre 
il doitauoir encre vois confor mic daffections rens 
dantesà mefme fins : Caroù peuuent-ils receuoir 
plus de bien, plus d' honneur,plus de grandeur?S" ils” 
font hommes ils doiuenteitre conrans de ces con- 
ditions? puis qu'en icelles côfilte cour ce qai fe peut 
foubaitter d ’excellencemodaine. Ils ne fontiamais 
plus grands Que pres de vousileur luftre defpendde 
celuy que vous leurs donnez;ils n’ont de l'éclar que 
| pat la reflexion du voltre. Que peuuent-ils donc 
 élperer de mieux? Ces confiderations, SIRE, vous 
_ doiuear feruir de preuuerres alleurée de leur aff 
ions, & fidellitez,puifque toutes choîésles ÿ obl de 
gent La Narure, l'honneur & leur bien se de 
eux donc, SIRE, donnez la main afleuremét, faictes 
leur part de vos fecrers: communiquezauec ex fa- 
miliereméc & leur téfmoignez par routes fortes de 
demonftracions externes la certicude que vous duez: 
de leuramour.de cefte procedure vous ne vicudrez 
pointau repentir au contraire ce tefmoignage de 
confiance leur fera vn efguillon preflenc pour vous 
côtinuer leurs fidelirezé& fe rendte de cant plus affi- 
dus au feruice de voftreEftat, & certe bonne corref- 
pondance, vous eftvn foulsgem érextremeàvoltré. 
M8 vn moye vrile pour vous  déféharger departie .. 
du faix que vousauez aporreren cefteadminiftra- 
tion, On nel; & poinct qu'aucun de vos predecele 
 feurs fe foic mel tronué de celt vfage, fioatils bien 
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fes de leuts qualirez qu'elles en Cube) As Fe 
- mencle mefpris, & portentauec impatience d'eftre 
veus en l'Effatcomme pieces derebur, qui nefer- 
yent que demonftre. Eva la verité A iln'eft pas 
ju fte, on doit faire eftar des chofes ion leur meri- 
te, & des hommes felonles vertus & les qualitez 
qui les honorent. Ceux-cy eftans naiz que nulau« 
tres ne les peuuent efgaller, Ileftauffi bien taifoa: - 
nable qu'ils loyent rraidtez de mefmes & qu'il ayer 
telle part au gounernemenc de l'Eftar quele rang 
qu'ils y tiennent le peut requerir. Ie me founiens à 
ce fujeét d'auoirJeu que Charles de Bourbon {ce 
grand Coneftabie qui à tant coufté à la France) a2 
üoit fort fouuent en la bouche l'épaphreme d'un 
Gétil-homme Gafçon lequel enquis du Roy Charz 
les feptiefmequelle chofes le pourroit induite à luy 
rompre la foy dontil auoir fair preuue.en tant d'ime 
pottans aires, Le n'efperois luy refpondit il,ye- 
freactiré par voltre Royaume, ny pour. l'Empire 
de Ja Lerrés mais pour vneoptrape Faic à àmon hou: 
Heu , .Yn melpris, Sire, my porieroit. Etcertes ce 
Pince fr bien voir ila France (bien qu'à féidel- 
-pens) combien le mefpris touche l'auis d'vn Prince 

urageux &'a quel defefpoir ille reduire. Ceux qui 
_xiuent ontde mefmes éroffe queluy, qui vous, 
doit faire prendre garde, Sire, de neles fenger à 
mefme extremité, afin dene reduire voftre Eftac 
aux mefmes accefloires ouil s'eft veu en fon: temps? 
 Voftre France Sire, {e relent ençores & fe refentira, 

à jamais de tels vlages , elle y aperdnl fon fang, (es 

4 Éftars, fesbiens, elle yaveulvn de fes braues Prine 
ces captiffousla milericorde de fon ennemy, capis 
tal, LI duit “Xcelle e extremité de [ny defpofer fes pro- 
pres enfans pourgage. De A8Y quuser fn bien le: 
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gitime, fon patrimoine, le bien à luy lait de fes 
péres: Er pourquoy, Sire, voudriez vous encoutir 
mefme fortune, 11 eftiufte, Sire, &tres-iufte que 
voftre Maiefté loir obeye que fon nom foit recla - 


mé furtous {es peuples, & quevos Princes aufi 


bien que vos autres fuiects fe fonbmertre à la loy 
que vous leur voudrez impoler : Mais auffi voftre 
Maiïefte doit vfer prudamment de ce pouuoir & ne 
Je pratiquer pas à toutes occurance: car comme élle 


| eftappelee à vne charge de pere auffi doit elle quel- 


ques:fois fupporter les infirmitez de fes enfans de 


. fes premiers naix, lors principalemenc qu'ils 
| n’ont pourobiect quela iufticele bien de l'Eftat 
. & la conféruarion du rang -deub à leur dignité, 
. Avez vons quelque aduantagé à feruir des Miniftre 


aux pafsions de vos feruireurs,& eftancherleur foif 
ardante d'ambition, & d'auriceNe voyez vous pas 


_‘queces violances ne cendenr qu’à donner, & fe cô- 


feruer celte cyrannie qu'ils ont vlurpee dans voftre 
Minorité ? Er qu'ils ne fe feruent de la bonté & fa- 
cilité de la Royne voftremere que pour couuertu- 
reà leur conuoitife, & dominatioo : Sire, Sire’, à 


trop prefler l'enguille on la perr ,ilyà cinquante 


-ans que li memes chofes fufflentaduenuës voftre 


Eftat feroit defia ruyne, & vous deuez cela à la fie 
dellité de vos peuples: Mais au fi ne fe doirelleren- 
rer. Penféz voës Sire , qu'elle ne foir'taftee , qu'el- 


le nefoitfondeez Er qu'il n'y ait plus de Prince voi- 


fins capables de ce faire? N'en voiez vous pas vn ge. 


| néreux &mucin réut preftlés armes en la main qui 


ne cherce depuislong remps que les occafions de 


fe vanger.du türcqu'il éftime luy eftre fait ésallia n- 
ces contractecs auec l'Efpagne a fon preiudice? qui 


} 


, IGait s’il n'ya point d'autres reffors? Et que feroit-ce 


HA 
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f ces Princes mefcontents. luy preftent lefpables 
Bien qu'ils foyenr debiles pour caufer au corps de 
l'Eftar vnce fieure violente, ft penuent ils luy don- 
ner de l'emotion, Sire ,euitez ce defordre, &tras 
uaillez deformais, non à contéter l'humèur de vos 
Miniftres: Mais celle de la plus faine & entiere par- 
tie de vos fubieéts qui ne laiflent dans ce vœu Rin& 
& irreuocable de fideliré qu'ils nous ont fait, de 
foufpirer fous la rigueur de leur domination; De 
plaindre la rude CO tHon de vos Princes, & de pres. 
toir à celte occañon quelque def SALE dans vo- 
ftre Eftar, fi voftre maielté par vn meilleur ordrene 
mer peinedelen diuertir.. 

Voila Sire, les premiers & principaux füiets $ 
qui vous deuez donner la main: mais ce n'eft pas 
encores aflez. Telles perfonne nefonr pasàtous. 
viages, elles lont bonnes pour commander aux au- 
tres, & pour les affaires importentes del'Eftac:il 
vous en faut de plus mediocres pour les feconder, 
& pour les exercices ordinaires : & ceux- lailvous 
les faut prendre au choix,& aduiler de n’y receuoir 
que ceux de quila probiré vous fera cogneué , ou 
par voltre experiéce propre, ou queles Cents par 
eux rendus au feu Roy, ne pere,vous en feruent 
de prenuc afleuree.Car leur obligation n'ayatpoutr 
obieét autre inrereft particulier quele naturel du 
fuiect enuers fon Prince, iln arriués pas toufiours 
qu'on ÿ face rencontrer telle qu'on fe la propole, 
quelquefois fous la face d'vn prud hôme on ytrous 
ve vn hypocrite, d'un patfaicamy, vn ne à vn 
franc féruiteur vn traiftre. Le 

Le choix que vous ferez Sire, doit encore eftre: 
dé deux genres d'hommes, les vas pour eftre amis 
du BHO Ce C ‘cha ss) de voftre Eftar. Les aurres 

 d'Alexane 
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dréfc'eft à dire) de voltre perfône, Les vns pout les 
 aHaires, lesautres pour paffetmeps : Le bon choix 
des vns & desautres,routresfoir évalement neceffai- 


re,& leur probité & fidélité également requife.Car 


fi En de voftre Effat a befoin de bontie con: 


duicte, voftre perfonne n'en à pas moins, & peut er 
ftre d'auatage. C'eft pourqüoy vous deuez prendre 
garde de n ÿadmertre que gensqui ne puiflent cor- 
rompre voftre b6 naturel, par l'accez que vousleur 
donnez prez de vous, & pource qu'il eft natu- 
rel à rous hommes, d'aimer la frequétation de ceux 
qui les approchent d'aâge : Er neantmoins qu'il ya 


du dangér és jeunes amiriez. V. M.doit en l'efle&ti6 
qu'elle en pourra faire, voire de choifir ceuxquife- 


 ront Je moins portez au defbauches, efquelles les 


ieunes Seioneurs fe laiffent aifément condaire:mais 
Jes prendre d'vne nature douce & paiñble , afin de 
s’efmouuoir au bien par fes exemples ordinaires & 
familieres : Ertelsieuncs Seigneurs feront pour ac- 
compaoner v. M. en tous honneftes palle-temps & 
exercices : Car pour le cotifeil & les affaires elleles 


doitprendte de ceux , à qui l'aîge meur a donné de 


l'experience aux affaires du monde.Lesconfeils des 
ieunes pouuâs eftre manquez en beaucoup de cho- 
fes faute de prudence, qui ne fe peut acquerir que 
par vne lônoue pratique & nevotiation:L'vfage des 


eunes confeils fit perdre à Roboë, fils de Salomon, 


a plus grande partie de fon Royaume , les boüil- 
lons dela iunefle emportans quelquefois les hons- 


mes à des éntréprinfes mal digerees, dontles Eftars 
‘fe trouuenresbranlez. Il vous faut donc Sire,, don- 


nerla main à ces deux genres d'hommes, & pour 
ces deux diuerfes fins à quelques anciens preud’h6- 
mes, pour le côfeil & les affaires, & à quelques Sei- 


gneurs bien moriginez, pour compagnons de vos 


| | #0 A 
| exercices:Etainfenl'vne &en l’autrev.m.fera fer- 
uieauec plaifir & contentement, & voftre Eftaca- 
uecvrilité & honneur.Er voila, Sire, comme quoy 
 & auec qui de vos fuiectsvous pourrez donner la 
main vtilement.Ilrefte a voir commevous le peu- 
rez faire aux Eftrangers, & à quels d'entr eux : & 
bien que celüy-cy ne foit pas fiimportant que l'au- 
tre: fi eft-ce qu'il eft vrile, s’il eftfairauec prudence, 
&quandie dis cela,iedistout. | % 
_ Pourlebien faire, Sire, il vous y faut confiderer 
trois chofes que l'honneur de vous & de v. Cou- 
ronne, n'y reçoiue point d'intereft, que vous ayez 
vne parfaite cognoiflance de l'amitié de ceux que 
vous en voudrez honorer, & que voftre Eftat en 
reçoiue vtilité particuliere. Si vous le faires fans in- 
cereft de l'honneur, il yaura égalité és aduanrages: 
fiauec certitude d'amitié, il n'y aura rien de difflem- 
blable, rien de couuert & obfcur, il yaura fincerité 
 d'affectionauec iuftice fiauec l’vtilité publique,il y 
aura paix & amour entre les peuples, & égal profit 
& vrilité en la communiquation. À 
Or,Sire,le dis donc que pour donner la main aux 
eftrangers,& contraétcralliäces auec eux. Ces cho- 
fes font fi confiderablesque fans icelles elle ne peu- 
uent fübfifter. La fin de wllesamitiez & confedera- 
tions,deuanteftre la paix &lerepos public, lequel 
ne peuteftre maintenu,fans qu'entre les contraétäs 
la bille foit pareille en toutes fortes ,au moinsauec 
autätde proportion que les fuieéts le peuuët porter 
- Sire,Ce grand Eftat fur lequel V.M.commande 
paile en antiennere tous les Royaumes du monde. 
Cegrand âge luy à donné l'experience de plofieurs 
choles neceflaires,pour la confernation de fou eftre 
… & defam. Il à faicefpreuu de plufieurs & diuerfes 
… amitier,felon que le cemps& fesaffires, lay en ont 


Li 
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… offert l'occañon. De ces vicillesamitiezilluyref. 
. ce encores d’enrieres,Et celles là, Sire, mefemblenc 
d'autant plus affeurees, que leurs fondemens fonc 
. afliz fur la conformité des humeurs & naturels des 
. peuples,qui me feroiccôfeiller a V. M.de lesentre- 
- renirauec foin & diligence. Il en aaufli quiue fonc 
» pasfianciennes, & bien qu'elles ayent efté enrces 
dansletrouble,f eft ce quela viciflitude des affai. 
res du monde en a affermile baftimec en forte qu'il 
ñe peut menacer tuine au domage des vns, ny des 
autres.Ences deux efpeces d'alliance, nousauGsow 
l'amitié ancienne des peuples ou la nature pour ci- 
ment de leur fermeté. Nousfommesalliezauec les 
Allemans comme nos freres #ermains: auecles Fla- 
. mans comme ayant efté du corps de noftreEftar,8c 
| partant liez d'amitié naturelle : nous le f6mesauec 
fes Suiffes. commes n0S comperes, & bonsamis re- 
 cogneus pour tels.Nouslefommes des Anglois, & 
… bie que naturels differéds,8&contrarieré d'humeurs 
_Sieft-ce que noftre France eftätreunie comme elle 
et, & ramaffee en vn feul corprs, ils nenouspeu- 
uént porter dommage, par cette grande feparation 
qué Dieu y a mife:S'ils l'ontfaiét auvrefois, c'eftoit 
_ fous la faueur de belles Prouinces & de nombre de 
ports qu'ils poffedoient dans noftre Eftar ? Mais à 
prefent que V.M.fe@ille y eft reueree, cetteaprehe- 
_ tion ñnenous doittoucher. Nousenauonsauecles 
_ potéras d'Italie, Mais les bornes d'entrenous & eux 
font fi fortes , & les Eftats en figrandnombre,& fi : 
petits au regard du noftre que nousn'auons fubiect 
d'en craindre l’abord. Outre que Dieu mercy çou- 
_ ceschofes{ôt cgalles entre nous, quandaux droiéts 
chacun fe maintenant danslefien, fansauoir rien 
. delautruy. Sibisn quede telles alliances voftre 
_ Effacn'é peut finon receuoir beaucoup d'vrilité, au 
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moins point dedomagell nerefte plus à parler que 
de celle que nousauonsauecl'Efpaione:& de celle 
la j'auray à difcouric plus amplement pourl'occa- 
fion quis’enprelente , Esalliances de mariage qne, 
V. M:eft furlé poin& de cotraéterauecelle,la fup…. 
pliaoctres-humblement de me.pardonner fie fuis. 
contrainét pour luyreprefentet la vericé d'vfer de 
quelque liberé en parolles plus grande queie ne fe. 
toiten autre fuieét moins important: Mais celluy 
cy eftant de la quallité que chacun fçairauffiàil be. 
foing d’eltre exageré fellon fon merite. 
- SIRE, fi voitre M. reçbir honneur detellesalli4-: 
ces frelle eft afleuree de l'amitié parfaidte du Roy. 
d'Elpaigne , fi vosiubieéts y reçoiueatdela cômoe 
dité, Vous deuez, Sire,{ans autre confeil paracheuer. 
ce qui eftcomencéle cérminer & metre à fin. Mais. 
fi l'honneur dé V.M.yeltinterellé, s'iln'yàpoin®æ 
en luy d'affections pour vous, fivos{uiects en peu- 
uent eftre incommodez,V.M.re doit paller oultre, 
ains doit cafler & anuller ce quia efte fait & refta-. 
blirtourescholes comme au paranär. Or qu'en tel. 
Jesalliances l'honneur de V1. recoiue vneatrain. 
éte,que ce Prince ne foi porté d'aucune bonne VO- 
lonté pour vous.que vos peuples n’y recoiuét pro-. 
fic quelconque V.M.Sire;le pourra voir fielle préd. 
la peine de bien confideter-ce quiluy en{era di. 
+ Sire;fi votre Majelté veut roncher:en la main de. 
ce Prince , & contracteramitié &allianceauec luy. 
fans l'inteveft de fon honeur& de celuy de {on Eftac: 
toutes chofes doiuentefiré éfoalles'enrrevous ef. 
galles ez perfonnes ,elgales’ez condirions,&.ez ad= 
étages Chacun de vous doit faire raifon àfon amy. 
& luy faire iaftice, fans referue fans claufe., ny. 
reftrinétion quelconque; Pour les perfonnes.il {e 
trouue quelque efvalitéenese vous, En ce que tous 


\ -cefle fa fille, des l’entree de cefte alliancé porte le ti- | 


trouue de l'efgaliré:Si eft-ce que bien confiderces,. 
il enpeur par le temps tirer vuilité & nous point du 
tout, V.M.en eft entieremét forclofe par le moyen: 


leurs 
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yfus ” Hits Royalles , & des. s premiers du mon- 
de,mais elle n'eft enriere.pourtät en ce que la Prins 


tre & qualité deRoyne, Ou Madame voftre fœur 
bien qu'efpoufe du Prince & heritier prefomprif, fi 
elt-ce que le pere pouuant furuiure Je fils , iln ‘ya 


pointde certitude qu'elle puiffe porter la mefme 


qu ‘allité, Mais pout les conditions, & les ad uârages 
le proffir en eft entierement à luy , Et encore qu'il 
femble qués efchanges de perfonnes fans recour fe 


desrenonciations que l’on vousà fait faire à toutes 
fuccefions faruresauec des claufes fiexraordinai- 
res qu'ilfemble qu'il ayepris fubiect dé l'exereda- 


. rion dela Princefle fa fille, far l'honneur quevous, 
 luy faites de la faire copagne de voftreliét, &cde vos 


Couronnes. Se vitiliamais de telles conditions? La 


faire habille à faceder, en cas qu'elle n’air point d' é- 
fas,& qu'elle s'en rerourneen fon pays,& la deshe- 
riter entierementen casque Dieu vous donne po. 
ftericé d'elle. Seroit-ce pas luy donner fabie& de nè' 
la fouhaicter puifque. par ce moyen élle eft priuee 
dece que la nature ne lay peut autremet defnier?Si 
emelles penuér fucceder à leurs Couronnes, 


pourquoy en feroc elles exclufe efpoufanc nosroys 


Elt-ce qu'ils ne foient pas dignes de les porter ? 


qu ‘elle aduantage en tirent dont V.M. ‘Elle efpou- 
fe à : Ja vericé la fille d'vn grand Prince, mais toute 


nue fans commodité, fans efperance quelconque. R 


De, dire quele Prince ‘efpoufe Madame fans qu'il en 


_ coufteà V.M.ilcft vray, mais aufli Madame peut 


fucceder à desCouronnes ou au droicts d’icelles:Ec 


quandils n'en rirgroientautre aduantage, quel ef” | 
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_perance d'un droiét legitime de profefion qu'ils 
h'ont point, & ne peuuentauoir qu'en l'efpoufanr. 
 N'eft. ce pas pour eux vne condition tresaduanta- 
fe? D'ailleurs en ces conuentions on exclud point, 
Madame de la fuceflion dont elle eft capable: On 
luy en laiffe le droic coutentier: Et pourquoy donc 
ofter celuy de leur Princeffe? Si par l'vnion de tou 
tes leurs Couronnes, en leur maïfon , ils la veulent. 
*.. maintenir en la srädeur ouelle eft: N'aurions nous 
pas tuefme loy dele faire des noftres ? Sire, V. M. 
void l'inegaliré qu'il ya es conditions & aduanta- 
ges de telles alliances , paflèes neantmoïins à la face 
de tant de beaux & orand efprits. D'où vientcela, | 
Sire,ficen'eit qu'ilsayent éncores de ce vieil Ca+ 
tholicon d'Efpagne,dans le cœur & fur les leures? ” 
Encores n'eft-ce pas cout; chacun doitfaite rai 
fon à fon amy , ne retenant fon biénaueciniuftice, 
ains leluy doit reftituer, autrement l'honneur de 
Celuy qui fe trouue defponillé y éft engagé. Or, Si 
ré, V.M.a ce repos de confcience, qu'il ne poflede 
de piece quelconque del'Efpagne ! Autre-fois vos 
predecelleurs Royÿs ontiouy fur eux paiñhlement 
le Comté de Rouflillon: Mais plusiuftes qu'ils n'ôc 
 éfté depuis enuers eux:ils Le Iéur ont liberalement 
reftirué.Er eux, Sire, Ne vous retiennent pas feule- 
ment quelque petite Comté : maïs des Royaumes 
tous entiers, de grandes RAS FLE Com: 
tez, Chacun fçait qu'ilont vfurpé fur nos Roys, 
lesRoyaumes de Naples, & de Scicile, le Duché de 
Milam, la fouueraineté de Flädres,& du Comptéde 
Bourgonne { Et cé queiene puis dire ä V. M: fans 
. latmes) Voftre Couronne de Nagarre, l'ancien pa- 
trimoine de vosanceltres. OQu'elt cela, Sire, Trois 
Royaumes, vne grande Duché,deux grandes Com. 
tez. Hé auov? Ouelamv ef cecy. quite remplit. 


… cequi vousrefte ? Sire, Sire, retirez-vous. Netou- 


ny 
ds commoditez de fon amy, qui fe rauit fon bië, 
. & encores ofe luy prefenrer la main route plaine | 


defes defpouillestËit- ce point, Sire pour vous tiret 


chezen cefte main rauiflante. Prenez garde qu'elle 
n'acheue ce que depuistant de tempselle pourfuic: 
Il y va de l'honneur & dela confcience, l'vn & l’au. 
trenous oblige àla conferuation de'ce qui nous eft 
Jaiffé de nos peres. Hé quoy: le bien donc eft qne= 
ftion ne le merite-il pas? Laifons celuy d’ Italie, dé 
Flandres, & de Bourgongne (Bien quetres jnfte- 
ment. vitre ) êg parlons de celuy quine vous peut 
eftre contelté. Eit-il raifonnable ,SIRE, & honra- 


ble qu il scontraëte auec voftre M. les mains gar- 


.nies de voitre bien : De ce bien quieftrant volire 
que vos plus grands ennemis, & luy-mefmes qui 
en eft l'inivite derempreur, fera contrainét dele 


confefler ? SIRE , quandils l’auroïent enuehy fur - 


leurs enpemis, & Tous loy dela guerre, (bien qu'il 
nefoit permis de s’intronifer au bien d'autry: ) Si 
eft-ce qu'il froit plus excufable :mais de l'auoir 


faicpra traihifon, fous va faux prerexte, fans guerre 
prealablé, & fur leurs proches parens, la caufe def. : 
quels nature les obligeoit de prendre en main con. 


D 
te tous ; Cefte procedure tantiniufte , rend le fait 


fi odieux que V. M. fera blafmee crérnellemens, fi 
elle ne f'en fait faîre raifon Et afin que V.M.en foit 
efclaircie, qu, elle prenne la peine de s’en faireliret 
J' De ou dele faire foy-melme, P “occupatiô eft 
bié digne de V.M.elle verra dela pitié, s'il yen eut 
iamais en Loccurräce, quelcôque : En voicyl abregé, 

SIRE, Regnanr en Nauwarre ean 151. du nom de 


Ja maifon d’Aibret, & Chatherine fa femme (e qui 


la Couronne LP DRENOIT de fon eftoch) fe Pape 
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.… boutefeu de la Cherftiété enfon temps,portant vne 
haineirtéconcible au Roy Louys XIT.pere du peu- 
ple;l'vn de vospredecefleurs. (à quiladiteCatherine 
‘arrouchoit de proximité de fâng) duquel routesfois 
il s'eftoit aydé vrilemenc en beaucoup d'ccafons, 
fous pretexte que ce bon Prince, ne voloit quittét 
la protection du Duc de Ferrare, fonallié, que ce 
Pape vouloir opprimeriniuftement, luy def-vrit Ja 
. plufpart de fes ailiës, & les luy oppofant pour le 
trauerfer és guerres, qu'il failoit pour lerecouure- 
ment de fon Duché de Milan, les fufcite encores, 
pout la luy faire dedans fon propre Eflat: & pour 
fur en donner quelques pretexte plaufible, ‘exx 
communie leiufdic Roy Louys, & ‘ousfes alliéz: 
Au nombre defquels efoit le füfdicRoy lean de 
Nauarre, donnant leurs Eftats au premier occupär, 
Ferdinand V. Roy de Cafñille & Arragon, grand 
Prince : mais fans foy, fanspiete fans humäniré, 
Jequel va an auparauant auoitiuréalliancé aûec le- 
dit Roy Louys: voyant l'occafon propre dé faire 
fes affaires audit Royaume de 'Nawarre (aprés le- 
quel il void depuis, apres fort leng temps: bien 
qu'il fuft oncle dela fufdite Catherine. } Printfuicr. 
fur ladite excomuniquation de rompre ladite alliä= 
ce de Francé:Et feignant de luy vouloir fairé guerre 
en fon pais, enuoyeaufdiéts Roy & Royne de Na- 
varre leur demäder paflage en leurs cerres pour fon 
armee, laquelle cependant nelaïfle dentrer,& s'ap- 
prochant de Pampelune, ville capitallé dudit Roy- 
aûme, en laquelle il auoic pratiqué des intelligen- 
ces, par le moyen de certains traiftres Beaumon- 
tois fuieéts, mais quiauoient grande creance dans 
. Jedit Ettar il fe faifit de ladite Ville de Pampelune, 
le vingt-quatriefime failier, mil cinq cens douze, & 
“pourfuiuänt fon-entreprile , s'empare facilement de 


ee 
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‘toutes les autres villes dudit Eftat ; qui font d cla lea. 
Monts: Sibien queve luyavyatefté fai aucunere- 
Hftance par lédit Rov Téan ,pour auoir efté furpris, 
ne s'eftre trouué forces fufhfanres fus pied. ilen 

feroirdemeuréiraiftre, & ledit roy [ean, contraint 

_ ‘decérétiferen France, ésterres qu'il ÿauoir, fans 

que depuis il lui fuft pofhble,nià fes fuecelleurs,de 
récrer en la poflefhon dudit Eftar. Lequelles Roÿs 
d'Efpagne heritiers dudit Ferdin4d ont conferuc & 
maintenu, du depüisen leur maif6, commeñ!s forte 
“encores.Er ce Roy Ie d'Albrer Sire,eftoicen droi- 
teligüe,trif ayeal de voftre Majelté: ayantlaiflé de 
ladire Catherine Henry L'fou fucceffeur,& Juy Ic3- 
pe Royne de Nauarre, mére du feu Roy voftre pe 
‘re. Tellenienr, Sire, que Voftre Maieftewoid le tote 
qui vous cft fait par ledit Roy d'Efpaone; en l'in. 
‘iufte pofléflion qu'iladecefte Couronne fléoi. 
timemét voftre,& fiiniultethervfurpééfur vosati- 
ceftres ; Ces ptoches parans ; par fes prédéceileurs. 
* | Sire, Dieueftinite il punities hômes pourleurs 
demerites ; maisauffi quand'ils fe récownoïffentil 
retire fénbras, Il4 chaftié vos predecrfieurs Roÿs 
deNauarre1l femble qu'a prellenc iten veillerom- 
4 es verges. Ils’ féruy d'vn puillant Roy pour 
Jés corriger eux qui cfloietit foibles, Et qui fair, 
"Sire.s'ifn°a point permis que cefte couronne foit 
tombée en là maifon de France ,erande & puiflice, 
“expréflemerir;afhn de fe feeuit d'elle pour la releuer 
&la remettre fur voftte réfte? Et qua" yantefté ravie 
 furvnRoyfoible de reins ; elle foicretonquife par 

… vn Roy fort & puilanellferoieäl'aduanrureexcu- 

fable envn Roÿ de Navarre, de n'entreprendrele 
recouurement de ce belEftat éontrervn li, puiflant 
-viürpateur. Mais à vn Roy de France, Siretbn'eftpas 
“fulémét fausexcufe, mais il feroir honteux il ferois 


} 
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wiuiperable. Et que ferace donc/f.cegrand Roy 
.toucheen la main du rauiffeur contracter alliance 
auecluy, &luÿ donne côme vn titre defon larcin? 
Sire, chacun lefien n'eft pastrop :Si ce Prinçe re- 
xherche voftre amitié qu'il commencepar la refti- 
stntion de ce q u'il vo us-detiét,apres cela bons amYySs 
bonsalics,ileft mal-aifc d'aymer ceux qui occuper 
.noftre:bien, il n’eft pasinfte delefaire. : 
«vous quele Roy d'Efpagne cecherchevoftreahan- 
-€e pour l'amitié qu'il vousporte?Eft GE que [es pre 
_defleceurs on luyayétroufours procuré le bien & 
Jagrädenr de V.Eitar: Quils le foyér éployez a,le.w 
coferuer Helasa quille voudroir on perfuader?Sire 
‘Percourez touresvos prouinces & y voyezles rui- 
nes de voswilles& de vosvilages: ce font les fruidis 
.deleuramour dé leur foing & de leur diligéce. De- 
mandez-le à vosanciens, & ils vous diront quede 
puis centans & plus, ils n'ont cefé de rrauailler,v. 
flat, loir par guerres ouuertes, ou par leursmenez 
Sepratiques fourdes , defbauchäs de sourleur pou- 
œonlesfujetz d'iceluy, & femansdiuifion entreux 
afin d'anancer leur affaires dans ce delordre. Mais 
-particulieremen tSire à quen’ontils pas fair Ah PIE? 
dudice du feu Ray v.perez A-ilgenu eneux qu'ilne 
fe foiryeu priué de cefte.Couronne que Dieu luy 
auoic preparee depuis rant de fiecles? Dequoy ne fe 
#ontils point feruis pour parvenir à. ce deffein?n'en 
: Hontils pas venus iufques aux actentars for fa per- 
fonne,,& fur fa vie?Sire V.M.me permerrra silluy : 
-plaift de-uy faire encores à cefnieét le recir d'vne 
“hiftoiretres veritable, refinoignee par vn fort hom 
.mede bien d'entre vos{ujects , employé en celte a- 
‘étion , comme eftans-lors. Secretaire du Sieut des. 


. Sulpice, Ambañadeur pour leRov. Chaïles neu- 
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filme, prèzle Roy d'Efpagne Philippes, perede 


éeliÿ# prefént régnanr, de la bouche duqueliele 


tiens, parlequel récit voftre Maiefté pourra iuger 
dé lavérité de ce que deflus. NU 

Siré ,én l'annee mil cinq cens foixante deux, les’ 
di&t RoyPhilippes tenant les Eftars des Royaumes 
d'Aragon, Catalogne, & Valäce,enla'ville de Mout- 
206n,'& la Roÿne d'EfpaoneÆlizaber; fille de HEry! 
IT. Rôyde France, eftant'demieutee à Madtil. Il ari* 


: da'auditMadtil vnnomméle Capitaine Dimäche,: 


quife difoit venir de Portungal pour les afläires de: 


l'Infanre)ce qui eftoit faux come il confeffa depuis): 
chatidemeutré malade,& incommodé au logis ouik 
éftoit, il s’informa s'il n'yauoit pointen la villede 
François , & ayant delcouuert quela Royne en'a- 


. doit vu valer de chambte , il l'enuoia prier de le ve: - 


dir voir, & apres luy auoir reprefentc fon incomo- 
dité fut les'offtes à luy faires par le Vale de chäbre 
de fa mailon, lle pricau mor, & fi fit porter. Dans | 
huiæiourseftät reconualu;& deuifant du fuieét'de 


fon voyage auec fon hofte , illuy confeffa qu'ilves 


doit de trouuerle puc d’albe dela part d'vn Prince 


Eftriget quiauoit lors la meéilleute pattab couter» 
‘nement des affaires de Frice(le fils duquel s'eftveu 
depuis à deux dôies des'en voir la Couronnefurlé 


chef,) &'rirat de {à malèrte vn'pacquet,luymonftta 


quelques lettrésdudit Dücd'Albe audit Roy Phi: 


x 


 méCatherinefà fœur, touslefquels eftoient lors: 
_ Bearn en leurwville de Pau. Etcelaafin defe faifirs 


lippes,& Dom. François de Alaba, pour luy faire 
dôneraudiance. Lefuiec defdites lerrres &de fon: 
voyage, eftoit pour fauorifer vne entreprifedreffce 
contre laRoynede Natarre v. ayeülle!, &fes enfäs 
qui eftoisnrle feu Roy v.pere,& deffunéte Madaz 


 Jeurspetfonnies, &les menertousäl'inquifionen 


Ÿ 
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Eros Le detéih del ou: eRoït tel. Le: Roy: 
d'Éfpagne auoit ne profle armee toute prefte à, 
Barcelonne,deftinee(felon le pretexte) pour la Flä- 
dre:ll en deuoit faire pafler x. ou 12.mil homme, le 
long des montagnes de Foix ,iufques à Pau; Où ( 
fiisafiftez des Sieurs de AE LE Efcarts,& d'or: 
the, quieftoient de la partie aufquelsce Princee+ 
ftranger en auoit éfcrir, ils doiuét furprendreladire. 
Roynedewauarre. Sonulaitte ville de Pau, Comme 
ilseuffenct fait infailliblement (n'eftant en aucune 
défiance, )Si ce valet de châbre n’eufl trouné moyé 
d'en faire aduertirla Royne d'Efpagne, qui defpel- 
châraufsiroft audit ficur deS.Suloice Ambafadeur, : 
quieftoir pres du PF. 0Ys : comanda d'en efcrire audit 


 feuRoy Charles, &d'E faireaducrtir en paffant Ja- 
 diteRoÿyne de Nauarre, auec charge exprelle de : 


faire prendre g cérdeä ce que die do DIE Capi- 
taine Hiaatine lequel cffanr pres du Roy & de 
couucrtpar ledit fous Ambaflidenr, fur remarqué 


quez. ou4. andiances lus furent donnés de nuiét, 


fous lacosduice dudie Alaba, &: téuové en diligéce 
vers. ceux qui lauoient depefché A l'heure melme 


. Jedit fleur .Amsaffadeur le fit{uiure, par le parfon. 


paga de quiie tienscehe Hiftoire,auec depefcésau 
Rov, lertres de creâce pourla Royne de Nauarre 
lefquelles il il Juyrendic.en pafant. & apresluy auoir. 
dilcouru von enent detout lefait, continuant fon 
voyage;fe rédir à la Cour du Roy, auf vof que lee 
dir Capitaine Dimanche lequel aduerty de l’arriuce 
dudit Secretaire, & fe dourant qu'il pouuoit eftse 
délcouuert, fe teintcache, ü bien: que quelque EXa- 
te perquilition quis'en fi onin'en peut jamais dx: 


ucirautrenoûuelles, de forte queleur miaeella EAU 


éluentee, ellene peut faire aucun effer. 
: Evvoila; Sire, comme ces Princes ont toufonrs " 
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: simévos peres, comméils fontencores votre M. 
tancque la comodité deleurs affaires le peur per- 
, metre, & qu'ils troduerronr dequoy leftablir. Ils 
voyoiér bien que que cePrince,voftre Pere,quides, : 
fes ieuvesans tefmoignoir vn grand courage, leur. 
eftoirun obftacle:nour la païfible iouiffance de leur 
vlurpation; que luÿ & Madame fa fœur, eftéints &c' 


contumez du feu de leurinquilition, ils n’auroiéc 


plus que craindre, nereftans que de foibles & de 
* biles héritiers impuiflans pour ve fi hautecon- : 
quelle, Et c'eft ainfi que ces Princes {e font faidts 
grands, C'eft en lvfage de ces moyens qu'ilsonta. 
maflerètde couronnes l’vne fur l'aucre.lls neftoiet 


nepetits Rovtelers de Cafille,n’v a pas fix-vingts 
q P ÿ ÿ P 1) 


ans leursinuetions, leurs menees,leur mauuaife foi, 


main, contracter vn nœud d'alliance fieftroite auec. 
. Juy.Héque diroientles nations’Qu’vn moy de Fr& 
ce bié conditionné,enträt en vn aâge fort &visou- ’ 
_reux,martial,aimé, chery de fes peuples, peupleen 
grand nombre;riche,puifiär, & courageux, offencé 


creuzainfi que vous les voyez,au defpés derousles 


Eftats du monde:Er fpecialement de celuy de Fran- 


ce.Erapres cela Sire V.M:luy voudratoucher enla 


entantde de {ortes, delpotilléde fon bié,donnela: 


main d'affociation à l'vfurpateur , x fon ennemy? 


auure France quel peché.au’elle faute ta rendu fi 
P: quel p :Qq 


coulpabie que d'en courir vne fi rigoureule puni 


rion ?, Et qu'il faille que con fleau sniuerfel tricphe 
detoy,qu'il foitvomy däs ron eiron,COMME VN VE- 


nin contagieux aux extremitez,par vne vertuexpul 
fine delaneathre,afin qu'ilexercecontreroyfader 
niere rage & fureur? Pardonnéz moy, Sire,fiie pañle 


_ les-bornes dela modeftie: donnez cela à la iufte 


leur ambition , & leur auariceinfatiable les ontac- 


Ennemy capital,qui ne crauaille qu'à fa ruine? Las? 
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douleur qui me poinr, ou r'létrifte reflonuenit dé 
nos malheurs pallez,& l'apprehtlion qué ray d'ye 
recheuré.Et Dieu veuille, Siré, qué jé n'éfoispüinte 
le propheté, Si ell-ce que j'ofétay dite &V.M& la 
fupplie tres: humblement de S'éñ fouuenir que la 
pérfection dé telles afliauces, né luy péutapporret 
d'üva repeñtir en erotppt. | ve 

Maïs quand bién toutes ces raifons particuliéres 

à foftce M! né féroiént confidétables, l'inréteit pa 
… blié,Siréle vous doit éftte. Quelle commodité quel 
 ddüanrage lny en réuiet-il?La'éotimuniquauvn de 

{és peuples,nouselt ét à contré-cœur pour leur ff 
érté & arogace; que lé féulnéni nouseneft odieux. 
Ste, Nous nous palleronis fort biénidettels Frérés 
leur fregentatiô nous coufte rrop : Nous vous füp= 
plirionstres volo ntiers, d'é lés'laiflét dis’ leurs montra 
| ghes,&' nous permettre faus{eux fou SV.M:(l'vfagé 
de nos pléines.Dequoy fous feraent ilsrquenons 
&ienént-ils, que dé la dé pêce Qu'é (cé quils nous 
énuoient pour amelioter noftre condition, Rien'du 
tout, Sire,qui foie néceflrire [Snounsénvéient des 
piftolles:imais pout corropré noftre fdelitéErpleu 
à Dieu qu'ils n'en faliét pas fi hberdnénous dt ver: 


fions parmy nousranr detraiftrés, ant d'hommes 
défnaturez. Étdone > puis qu'ellénenousférüent 


que dé rrefbuchenent, pourquoy rânit dé pafion 
pout césalliance® Conténtons, conténténsnoûs; 
Sire,du pallé, &nous faifôns fage par adsexemplest 
Ainf le font ceux quiaimenrleur couferüarion Ce 
faifant V, M. én remportera le vitre dé'erand &'dé 
fge, 8 vos peuplesla paix &le rCpOs'entre’eux , à 
la fpleadeur de tout voftré far: vo. 


Or, Sire, Cen'’eit pas tout d'auoir veu comme | 
quoi VOUS pPOUTTEZ COntraCtét, en quelle main vous : 
_ poatrez toucher vilement H'Éurenromsaduifer : 
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de neparter point d'äneau eflroit:De ne vousgmet- 
_ tre pas vous mefmes aux fers, de ne vous affujectir 
pas mal à propos. Er cela, Sice,eft de ranr plus con. 


 fiderable à V. M. que V.authoriçé Royalle yrece-. 
ueroit de l'intereft aurhorité comme abfolue, aufsi 
 quidoiteftre pluslibre & moivsfujerre à capuiuité 
 & fecuiude.Les rois allerniflent les autreshômes, 
eux{euls demeurent libres en roures autres chofes 
qu'au deuoir de iuftice,à quoy ilsléur fonc obligez 
& celte feruirude eft qui les fair Roys & libres. De 


celte obligagion,Sire, V.M.ne s'en peut defchargef, 


&ne le doitiC'eft vne charge fonciere annexee à x. 
| Couronne, dont vous leur eftcs redevables. En 
toure autre chofe vous deuez-vous en exempter , fi 
vous eltes ialoux de la charge qui vous cit comife. 

… Or gn ce deuoir de iuffice fopt compris routes 
Les exceptions qui fe peuuët reprefenter en cefte li- 
berté des Princes. Car bien qu'ils ayent authorité 
de tout faire:li eft.ceque la iuffice veur qu'ils s’affu- 
jectiflent à ne rié faire que de iufte & déquitable.Ec 
cefte équirc qu'ils maintiennent leurs peuples en 
_ paix, & que pourcefaireils vfent de rousmoyens 

propres & expedjésimelmes infques ace quipour- 
roit{embler fairepremdice à leur authorire. car sai 
fuiettiflant en cefte maniere, ils fe metrér endiberté 
:comrmandans d'vne puiffance plus abloluë, par l'o- 

bciflance volontaire deleurs peuples, & c'eft enfes 
occurâces que doit luire le plus leur fagefle & pru- 
dence, para difficulté que ce leur eft de defroger 

à cefte puifflance vniuerfelle, qu'ils ont farleursfu- 
“ie@ts en leur relafchant poar le bien de la paix quel: 
.que chofe del'anthotité. Ft D 

VMS, SIRE, commade vn peuple, vers lequel 

illuy eff necellaire d'ufer deceite benigniré:La di- 


\ 


verfré des féntimens de fs fov, luy en eflantvné 
maticre ordinaire, par la diwifio qu’elle produirens 
ter'eux En ces occafñons, Sire, V. M. doit aller auec 
..Girconfpeétion,& ne s’arrefter pas tant à la confer- 
vation exacte de lon authorité,come à la conlerua-. 
116 de la iuffice. &à l'amour qu'il doità fes peuples. 
Or le principal membre de iuftice, ef'celuy quire- 
garde le féruice que tous hommes doiuent à Diey. 
Auquelils ne peuuër eftre empelchez,maisil eft de - 
V. deuoir, puis que c'eft la volont£ de noftre Dieu 
commun, de remetrre encores pour quelque téps, 
lreünion entiere de fes fidellesen fon Eolife , d'en. 
atténdrele temps & la’ faifon : & cepédant vfer de 
tous moyens à cet effet. Aucuns de vos predccef- 
ieurs mal confeillez en ont pratiqué de plus violés: 
maisauec ruine & dommage. Le feu Roy V. pere, 
grand Prince & fage vous en amottré de plus doux | 
& de meïlleurs.Er V.M. void,côme quoyilsenelt | 
trouucrauec la paix vniuerfelle, Pabodäce de routes 
chofes & la conuerfion dé plufieurseforits ilena | 
x emporté l'amour pafliüné de tous fes peuples, qui. 
deluy eft défcendut iufques à vous: Si bien quela. 
memoire de fon Augufte nom luy eft de plus en plus ma- 
“tiere de larmes journalieres. Outre qu'a cela vous eftesob 
ligé par ivftice,& le denoir qui ett deu à Dieu,vous l'eftes 
encor par l'amour que vous leur deuez, commeleur Roy: 
\,. «ÉE cet amour veut Que vous prefériez à voftre particulier, 
Jeur bien.& leur repos : pourneu qu'auffiils ne s'efloignet 
de ce qu'ils vous doiuent : Maïs qu’en la recognéifilañce 
de V.. M 1Îs luy obeiffent & la feruent auéclafidelitére- 
-quife a bons & naturels fubjects. De cefte fubieétion vo- 
onraire à laquelle vous vous fubméttez: V. M. ny votre | 
Eftat ny reçoit aucun efchec. La Couronne & le Sceptre : 
vous en demeurent: Et fi ainfi ie l’ofedire , quec pl sde 
férmeré qu'autrément.Cefte diuerfité bien aies pou- | 
-uant feruir de bride pOur retenir en deuoir toures chofes, | 
& de contrepoids aux mauuaifes humeurs de voftre Eftar. ! 
mer (0 NAT à LAN ETS ROUES 
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. Sie, voicy vnautrefubiection à laquelle voftre 


Maiefké eft encores obligec;de tät plus forte qi'el- 


le'eftwné des colonnes fur lefquelles voltré Mo- 
narchieeft fondee, & qui efträt de {oh efflence qu'il 


n'eft pas au pouuoir de fon Prince de lalterer fans 


violer les loix fondamentales de l’Eftat. C'eft celle 
qüi vous oblige À [uiuté les refolutions qui font 
priles és affemblees des trois Eftats de voftre Roy- 
fume legitimement conuoquez, les Roÿs vos pre- 
decefieurs, Site,n'ontpoint trouuéde moyen plus 
prompt pountemedieraux maladies violentes dé 
Aeur Fftarque d'vfer de ce remede comme le plus 


doux & le plus iufte de tant plus qu il doit eftre sas 


violence & fans contrainéte, & qu'en iceluy tous 
Jes membres du corps dont vous eftès le chef peu- 


uentlibtémentreprefenter leurs vlceres,faire leurs 


plainétes & doleances ; pour fur icelles leur eftré 
pourueu de remedé contenable pa leur bièn & 
guerilon. | ae 

: OrSire, türhméen meet aétion ja Princé däigné 
bien communiquer en quelque façon fon authori- 
té, a fes fubie@s : Auffieft il de fon deuoir puifque 
volontairementil s’y foubmet de ne leur y fairé 
violence : mais deles laifferlibres, & en leurs pér- 
fonnes, & enleurs voix ;afin que Les chofes qui y 


feront traictees pañfènt felon qu'il fera trouué ex- 


pedient & iufte. lele vous dits, Sire, d’ autant que 
la malice du fiecle où nous fommes encores h'a pas 
toufiours donné à cefte côpagnee la liberté qu'elle 
doit'auoir;1l s’eft faict depuis foixante ansquelques 
aflemblees d'Eftats, mais plüftoft à ruine qu'à re- 
 fiuration: Où fi lès déffeins enont elté bons &cle- 


— 


| pitime tu ‘à fuité en à efté COfrompuË paf les artifi- | 


_ tés de 4 qui n'auoyebt rien moins au cœur, QUE 
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l'amour & grandeur du Prince, & la teformation 
du defordre en l’Eftar. Mais qui foubs ces beaux & 
“fpécieux pretextes vifoyent feulement à leur fta- 

bliffement, & aux moÿens pour paruenir 4w but 
particulier qu'ilss “eftoient: propofé. Aufi de telles 
aflémblees le public n'a remporté que ruyne,& de- 
folation au lieu . ordreë& du ADS qu ily deuoit 
trouuer. | 

"Voftre Mäicté, Qirede meEuE on Gé defir . 
affection de voir fon Eftat reflorir & reprendre le 
mefme luftre qu'il'auoit du viuant du feu Roy fon 
pére ; &chailer le defordre qui s’y eft gliflé pendât 
fa Minorité : A crouué bon de conuoquer l’afsé- 
“blec'defdits trois Eftats de fon Royaume, pour 
{ur celx prendre leurs bon aduis & confeil ,:& trou- 
uerlesmoyens conuénables pour fon reftabliffe- 
ment. Voftre Maielté a pris vne réfolution digne 
d'elle Fine refte plus qu'à Pexécuter fincerement. 
Età cela;Sire, vous deuez vaquer courageufement, 
-commeà chofe delaquelle vous tirerez honneur& 
vtilitéshonneur pource que cefteaétion vous fera 
“vitefmoin fansreproche de voftre zeleenuérs vo- 
fire Eflau&-vos peuples; & du foin que vous auez 
d'augmenter eur gloire , Vtilité d'autant que pat 
le replemétdevosaffaires vousaurez plus de moy- 
en d'entretenir les defpences hecetlaires pour Je 
maintenir n ve fans vier delmoyéns extraordi- 
gares à la foule & furcharge de voltre peuplé, mais 
auflideuez vous aduifer: que fous ombredevoftre 
auctorité la corruption n'y entre poinét. Car vous 


y feriez vnérencontretouteoppoleequi ne pour- 
roir qu'alterer bien fortfonrepos. Que voftre Ma: 
icite: A ee que.cefte aflemblee reprefente Le : 
corps de cout voltte Eftar, $c-bien qu ‘elleine Loit 
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compofee que de peu de perfonnes au regard de ce- 
{te grande multitude qui viteniceluy:Sieft-ceque 
fespetitesrouëés par leur harmonie peuuent faire 
iouër Le grâd reflort & le difpofer à la mefure qu’el- 


% 


les luy voudront donner : fi bien que fi elles font 


. violentees outre leur cours ordinaire, il eft à crain- 
dre qu'ellesne le facententrer en defaux accords & 
enfinen vn defuoyement general quine pourroir 


çaufer qu'vne maladie vniuerfelletätau chefcom- 


meaux membres.Les derniers. Eftats Dorleaus & 
de Bloys vous en feront fay camme ayants efté de 
la qualité de ceux qui ontdonné leur coupà cet E- 
lat, l'ont reduiét aux aboys que nous l'anons veu, 
CH a < Sets ! 
patlesmoyens que voltre Maiefté eff confeillec de 


fuir fi elle l'en veutgarétir, Maisaucontraire pour: 


entirer le fruict des légitimes & telqu'ellé peur ef 
peter de celte conuocation, Que voftre Maiefténe 


perimerteen quelque forte que ce foitladesbauche 


des Depputez, Mais qu'elleles recoiueau melme 
Eftat qu'ils fontvenusfans que l'artifice opere en 
leucendroitt [oit par promefles-intimidations, ou 
gutres moyens par lefquels ils fe pourrpyent cof- 
rompre. Quelleaiten execration cenixid'enitr'enx 
qu'elle verra felaiflérinduire & emporter d'autres 
affections, quecellesquiauront leurs confciences 
joutiuges &tefmoins de leur deuotion,au bien de 
* Etat, les maudifleauec Dieu ; comme preuarica- 
cœurs, crailtres & deferreurs deleur patrie, larrons 


publics, mercenaires lafches & villains., &enne- 


_misde la France. Qu'elle reçoiuebenignemét leur 
doleances, & leur y face droit : Qu'elle poile dili- 
gemment les aduis qui luy feront donnez, pour le 


ps fon Eftac, &ne les mefure qu'à l'aune 


dénl'voilicé publique, faus autre confideration: 
* SRE Hi} 
{ 


GC 
@ élé ice soie de poiné enpoinét ce quiy 
feraréfolu fans contrauention de qui que ce foit. 
Sivoftre Muielté fait ces choles, elle verra em peu 
. dé témps renaiftre cefte belle Het deEysiqui s’en 
va morte, & fon Etat reprendre la vigueur que von 
ftre Minotité. luya rauye. ! 
Il y aéncotes, Sire, vné feruitude, à rheS v. 
M. fe doitranger, coômecelle quia auffila:Fultice 
pourgarand, & celle la confifte € és iuftes refus qe 
vos oHiciéts rte peuuet fhire de vos Edicts,: 
non  poiféz à À Ja balance. Er cefte fubieion defpéd 
toufoufsdece deuoir dubon Roy , dene comâder 
que chofesiuftes. Et partant; il vous fera honora= 
ble, pour n'encoutir le titre oppofé de vousy rifu- 
ieétir. Les Rôys parimporturité où mauuais con- 
feil , mefmes fouuent contre lewvolonté peuueñé 
comtmandet des chofes cfloighces dela raifon , l'es 
xecution defquelles pourtoientfaire breche à lour 
grandeur , s'ils ne fe foubmetcoiéncà cefte:correz 
: étion. Ce faifant vous euitez tout “eproche, & le: 
blafme qui viét far ceux quiabufent de ce pouuoïir 
abfoli; qui leur eft donné: vos anceftres les ont à 
cefte fin eftablis : ayans voulu par ce moye éommé 
refrener celte grande auchorité qu’ils ont, afin d'en 
retenicl'excez, & qu 'ellëne palle iufqu'aux VICES.. 
Les plus ab lotus d’entt'eux, fi font volontaitément 
abftraities és cholfes : if porrantes : Et cûtre iceux 
| Louyso.(l e plus entier à l'execution de [es volon= 
_tez, quiaiteltéauparauant) qui a fait dire de luy 
qu il auoit mis nos Roys hors depage: Nedtmoins 
on dit, qu'ayant fait prefenter à la Cour ,'vn Edit 
quieftoici lafoule du peuple , lequel auroit été 
refufe ; apres plufñeuts Lohwinaddenrths par luy. 
fais, & rciterez , & les remonftrances & ladite 


| Ma te do | 
ÿ Soi fai iceux ne à Gil Bek fter del’ exercice 
_ deleurscharges, & les ny remettre: En fin ay reco+ 
gneu fon tort ,&cs'eftant laiflé emporter À la force de 
 lRiuftice, Juy iura de ne laviolenter. deformais , en ce 
qui féroitdefon deuoir. Nousauonsencores de celte 
 foubmiflion de nos Roys plufieurs autres exéplesr no- 
tables,maisceluy-cy fuffira pourtvous faire voir.que 
| bien qu'ils peuffent touteschales, qu'ils fe font vou- 
. luscoutesfoisaflubieétir à ceft ordre,añin que V: M. 
facele femblable à la grande gloire S&honnetr. : 
Voiia,Sire,côme quoÿ vous pourrez porter vn an- 
neau eftroit: mais voicy commevous vous en deuez 
defcharger:voicy 1 la übiectionc que vousdeuez euiter; 
qu’és affaires de votre Eftat efquelles il n'ira point de 
_ lapaix publique; mais qui confiftét feulement en ma- 
nimeñtécondtte, V: M. prenne garde que s *endef. 
chargeant. furautruy,elleneF affuiectife à vne necel- 
… fitéde palier pat la volonte &difcrerion deiceux qu'el 
le y aura commis :mailélledoir emfe foulageant Fen 
fairénéantmoins rendre compte, & rétenirtouf ours 
par deucfs’elle l'authotité de la réprendre toutes & 
quantes fois qu'elletrouuerad proposdele faire. Car 
outre qu'ileftbien feant à vn Prince, de fçanoir ce qui 
fe pale dans fon Eftat ; & quetel foin accroift fon au: 
thorité,il euitera le danger querfes feruiteurs foubliäs 
de leur denoir,facent monopollent à fon preiudice, 
1 Moftré Maïelté doit ehcores aduifer.dene haufier. 
pointtellementle degréde fés feruiceurs,que quandil 
_ voudroitilneles peut cedure:&cellelàeft la fubie+ 
étion la plus -daigereufe deroutes, commecelle qui | 
donne quelque fois aux feruiteurs l'audace devouloir 
 déuenir Mailtres, Er à celaaide merueilleufementles 
grandes sharges/mefmes quand elles font continuses 
dans les grandes! failles, La longue AU AGUR don: : 
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nant aux titulaires d'icelles des aduantages, qu'ileft 
apres malaifé de retrancher qu'auec violence. C'eft 
pourquoy V. M. doit prendre garde de ne lesautho- 
rifer pas,tellement qu’elle en puiffe eftre bridee en fes 
. volontez. Ecfi V. M.vouloit faire vne œuure digne 
d'elle,ellerendroittriennales les charges importantes 
de fon Eftat,& les gouuernemens : outre que ces chä= 
gemens {eroient des recompenfes honorables aux fi- 
delles feruices, & vn prix defirable aux bellesames: 
voftre Majefté euiteroit les enrreprifes qu'on peut 
baftir fur vne filongue poffeffion: L’executionen fe- 
roit facile , larefolution en eftant prife,de l'aduis def. 
dits Eflatsseneraux, &en laiflanc iouyr.leur vie du- 
fant ceux qui en font à prefent pourueus.;: 1 

Mais, Sire, il y a encores vne feruitude en laquelle 
V.M.peutentrer, qui eft de tant plus dangereufe, 
qu'elle a pour objet la nature & la pieté: &pour preu- 
ue de ce queïédis,iemecontenteraydevousfuppliec | 
de voir les Hiftoires, des Roys François; II: Charles 
IX. & Henry HE. Vous y en-pourrez remarquer les 
caufes; comme eftans ces Hifoires toutespleines de 
tragiques euenemés, caufez pat la facilité.defes Prin. 
! ces, à s’afferuir fans mefure ny.ordre quelconque.ile 
vous les propole,Sire, pour fuir ,nôn pour enfuiüre les 
moyens de gouuernement y pratiquez:: at COntraire 
ie penferois vous donnerconfeil vtile;frievous dilois 
en general, defaire chofes du tout oppolees, Car/en 
icelles vous y verrez dés ke commencementiüfqu'à-la 
fin, vne Tragedie diuerfifiee en mille fortes, iouee fur 
le Theatre de noftre France ; parles plus grands &, fi 
gnalez detout l'Eftat: Letout (fous ombre. de gou: 
uernement) pour luy faire changer de, main. Vous y 
verrez quatre ieunes Princes, lesaucuns degrandeel- 
perance, masabaftardis és desbauches, par f'aruiies 
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ju d. és 
* des Goriuerneurs, à findereeir toutes chofes abfoln: 
ment, & fe preparer de tant mieux la voye, pour pat- 
_uenir à leurs defleins. Vous y verrez vne grande Prin- 
cefle, d’vn grand & admirable efprir , mais embitieux 
&'conuoiteux du commandement ; pour fe main- 
tenir en authorité , fe feruir de Priuce Eftrangers, 
contre les Princes du Sang : Et à cefte fin faire 
_jouër des reflorts innumerables , tantoft de vio- 
Jence , tantoft de douceur. Auiourd'huy de paix, 
demain deguerre , toufiours pour dominer, dans 
ce defordre ; & difpofet de toutes chofes. Vous 
y verrez des Princes du fang, vieux & ieunes: (ne- 
(antmoins très courageux) maltraittez, baffouez, 
cotraintspar lesaffronts quileur eftoient faits de s’ab- 
fenter deleuts Cours , &tafcherde conferuerleur rag 
par la force, qu'ilsne pouuoient faire par la raïfon. 
Vous y verrezdes Éftats generaux conuocquez, pour 
feruirde leurre à furprendre lefdits Princes du Sang& 
- s'en deffaire. Vous y verrez des Princes efrangers fer- 
uiceurs, fous le manteau de l’authorité du Roy,vfer de 
toutes fortes d'inuentions& d'artifices pour fupplan- 
ter lefdits Princes du Sang, fe mettre en leurs places, 
& la Couronne fur leurs teftés. Vous y verrez lefdits 
Princeseftrangers, fous pretexte derelision, & d'en 
affectionner la deffence, confeitler des carnages, & les 
executer, à fin d'yenuelopper lefdits Princes. Vous les 
y verrez honorez des principales charges de l'Eftat. 
Condüirelesarmees Royales, faire des ligues & mo- 
nopoles auec les eftrangers,auec les fubie“s defdiéts 
Roys. Diffamerleurs noms, & par efcrits, & par pa- 
roles : Auoir des langues à lottage,pour celebrer leurs 
vertüs,&la Noblefle de leurs maifons:faire courir des 
_gerealopies parmy le peuple comme s'ils euflenc efté 
les vrays heritiers de la Couronne, & qu'à tort elle 


eut elte ie Gi HR HER bref des. Princès 
cauallekf bien les efprits des peuples, que peu s'en 
fallu qu' ‘ilsne foiét paruenus par leur moyen, à ce haut 
degré d' honneur,oùi ils alpiroient, : auec tant d'auidité 
& de conuoitife. Ettout cela, Sire, pour anoir donné 
trop liberalemét leur authotité à manief, à perfonnes 
quin'eftoisht pas capables d'en bien véert & defquel- 
les par certains refpeéts , ils n ‘ofoienr ‘pass la retirer, 
- quandils euflent bien voulu. 

Sire, SiV:M. veut éuirer tousces AE METRE 
feméttre foy-mefmeaux.fers. Qu'ilexemple du feu 
Roy fon Pere, elle ne donnele maniment general de 
fesaffaires ( fpecialemet de fes finances ):qu'à perfon- 
necapable, delefaire foy- mefine: (car Jaëmuülritidé 
engendre confufion }: qui vous en puifle refpondre: 
Que vous puifliez punir en cs d'abus : & duquel vous 
Jepuiffiezretirer quand bonvous femblera, fans en 
eflrererenu par aucunirefpett. Que tous vos grands 
defpendent de vous; pourneleur donner de l’atitho- 
rité, qu'autantque vos affiireslépermettront, & que 
V, M. n'y pourra vacquer. Qu'elles'afleure dés Prin: 
ces de fonSang, par des tefmoignages enners eux de 
| fonämonr &bien-veillance, & ne foufrit que leur 
_ tang &leur dignité foicimife en com-proinis. Si elle 

- faitées chofes: V . M. Site, fe peutaffeurer, d'vneau- 

: thorité parfaite en fon Elta, & d’y régner auecautant 
de gloire & d'honneur, qu'y a fait en fon temps le feu 
Roy fon pete,dontlamemoirene mourra lamais 1 "a 
ec les fiecles. 
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